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Le scepticisme ... le vrai 

Récemment, plusieurs nouveaux lecteurs de 
LDLN nous ont écrit pour demander de défin i r  
notre attitude, face au problème OVN I .  L'un 
d'eux désire même savoir ,  tout s implement, "ce 
que nous pensons des OVN I " .  On ne saura it 
poser la question p lus c la i rement . 

Tout d'abord ,  il faut fél ic iter ces nouveaux 
lecteurs pour la  franch ise avec laquel le  i ls a bor­
dent le sujet . I l  faut d i re éga lement que la  ques­
tion qu'i ls sou lèvent correspond à un choix 
d'orientation parfaitement rée l .  I l  existe de nom­
breuses façons de traiter et de m a ltraiter le pro­
blème OVN I .  Notre l igne de conduite ? Je d i ra i ,  
a u  r isque d'étonner certains lecteurs,  que c'est 
le sceptic isme. Ce mot,  en effet , est bien loin 
d'avoir l a  s ign ification que l'on c roit . 

Changement de sens 

Le sens du mot "sceptic isme" s'est modi­
f ié ,  jusqu'à deveni r  à peu près le contra i re de ce 
qu'i l était  à l'orig ine .  I l  existe d'a i l leurs bien des 
exemples sembla bles de g l issement de sens, 
dans l a  langue française, comme ceux des mots 
"sûrement" et "généra lement " .  Le premier a f ini  
par acquérir  une sign ification proche de cel le de 
" proba b lement " ,  ou " vra ise m b l a b lement" , 
c'est-à-d i re qu'on l'app l ique à des propositions 
qui ne sont pas sûres : " I l va sûrement pleu­
voir" . . .  Quant à "généralement",  son sens s'est 
affaibl i  jusqu'à devenir synonyme de "le plus sou­
vent" . On l'emploie avec des propositions qu i  
n'ont précisément aucun caractère de généralité. 

Le sens courant de ces mots est en contra­
diction avec leur sens étymologique.  Voi la ce qui 
est arrivé au mot "scepticisme" .  C'est bien dom­
mage, car cette attitude, a ujourd'hui attribuée à 
tort à ceux qu i  ne veulent r ien savoir,  était à l'ori­
gine le fait d'esprits rigoureux et pénétrants . 

Aujourd'hu i ,  lorsqu'on d it "Je suis scepti­
que . . .  ", c'est pour expr imer un vague doute vis­
à-vis d'une information , ou d'une idée . Mais c'est 
a ussi ,  b ien souvent, la m a rque d'un m anque 
d'intérêt pour cette information ou cette idée . En 
se disant sceptique, on exprime son refus d'ad hé-
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rer à une proposit ion , sans pour a utant l'exami­
ner,  la  mettre à l'épreuve des fa its . On prétend 
douter, mais sans rien remettre en question . On 
campe sur ses posit ion s .  En fa it ,  on adhère, mais 
à l'idée opposée, qu i  est fréquem ment une idée 
reçue, un préjugé . Se d i re sceptique, de nos jours, 
c'est avant tout prendre ses d istances,  refuser 
de se moui l ler .  Se d it sceptique,  souvent, ce lu i  
qu i  cra int de passer pour dupe,  et q u i  cherche à 
repousser a insi  tout soupçon de crédu l ité . 

Si j'en crois mon vieux Larousse un iverse l en 
2 volumes, édité en 1 923, le scepticisme est bien 
a utre chose . C'est " u ne doctrine qui repose sur 
l a  suspension du jugement affirm atif ou négatif ,  
surtout en m atière métaphysique " ,  et c' est, par 
extension " l'état d'esprit de toute personne qu i  
refuse son adhésion à des croyances générale­
ment adm ises" . 

Ce qui  sem ble surtout éclairer  le vrai sens de 
ce mot, c'est son origine : un verbe grec qui signi­
fie examiner. Le sceptique est donc celui q u i  
refuse de croire c e c i  ou ce la ,  e t  qu i  examine l u i ­
m ê m e  la question . Cette attitude, c'est très exac­
tement cel le de LDLN face au problème OVN I .  

Or ,  u n  grand r isque d e  confusion existe, car  
se désignent comme "ufologues sceptiques" des 
gens qui n'ont jamais rencontré un témoin (ou 
rarement) , d'autres qui écrivent que l'ufologie a 
été constru ite " avec des m atériaux pourris" , ou 
bien qui c lament bien haut l'inut i l ité des enquê­
tes, et passent leur temps à prat iquer le debun­
king. Non seulement cette attitude n'a rien à voir 
avec le scepticisme (n i  avec l'ufologie,  d'a i l ­
leurs . . .  ) ,  mais  c'en est précisément le contra i re .  
D u  moins s i  l'on en c roit le dictionna i re . . .  

Les positions de pr inc ipe d e  LDLN peuvent 
s'énoncer en ·deux phrases : De nombreux 
témoins du phénomène OVN I sont apparemment 
aussi  créd ib les qu'on peut l'être . I l  faut donc 
accorder une véritable attention à leurs récits, les 
enregistrer, les com parer,  tenter de com prendre 
ce q u i  s'en dégage . 

Ce trava i l  ne pourra être fait correctement 
que dans la  mesure où les témoins pourront 
s'exprimer l i brement, sans avoi r à craindre qu'on 



se moque d'eux,  qu'on les présente systém ati­
quement comme des i l luminés ou des personnes 
incapables de reconnaître une éto i le ,  u n  nuage,  
un avion . Le phénomène OVN I ne prête à r ire que 
dans la  mesure où l'on fa it tota lement a bstrac­
tion des données acquises à son sujet .  Ce que 
nous voulons, c'est que ce phénomène soit étu­
d ié sérieusement, en dehors de tout part i  pr is . 
Nous d isons qu'il faut examiner sereinement la  
question, sans aucun préjugé sur  ce que peut être 
la vra ie n ature du phénomèn e .  C'est, je crois,  
Aimé Michel ,  q u i  a exprimé cela très c la irement, 
par la  formule "tout envisager et ne rien croire " .  

E t  quand nous parlons d'examiner l a  ques­
t ion,  cela veut bien évidemment d i re l'examiner 
de près. I l  n'y a qu'en Astronomie,  qu'on peut 
examiner de lo in ,  parce qu'i l  est i m possib le de 
faire autrement. Mais en ufologie, c'est d ifférent. 
Votre p lombier ne répare pas vos lavabos à d is­
tance, par concentration menta l e .  Votre méde­
cin ne vous examine pas par téléphone . De 
même, le phénomène OVN I s'étudie sur le ter­
ra i n ,  a u  contact des témoins.  J a m a is en resta nt 
chez soi , le derrière dans un faute u i l .  

V o i l à ,  chers nouveaux lecteurs, quel les sont 
les conceptions de LDLN sur la  manière d'étudier 
le phénomène OVN I .  I l  me semble que s i  
quelqu'un peut se proclamer sceptique, c'est bien 
nous, et surtout pas ceux qui ont une vision tota­
lement restrictive des choses . 

Car  dans ce domaine,  nous ne croyons rien. 
LDLN ne défend aucune thèse, aucune théorie qui  
prétendrait expl iquer les choses.  Personnel le-: 
ment, je ne sais pas, mais  a lors pas du tout , ce 
que peuvent bien être les OVN I .  Je n'y crom­
prends a bsolument r ie n ,  et j 'a i  b ien l'im pression 
que personne n'y com prend r ien . Ce sont peut­
être des engins extra-terrestres ( m a is a lors, 
doués de capacités complètement ahu rissantes 
qui, comme on d it ,  "défient l'imagination" !). Ce 
sont peut-être des sortes de visions, le produit 
d'on ne sait q uel le man ipu lation menta le,  dont 
l'or ig ine (et bien sûr ,  le sens) échappent à notre 
com préhension . Ce sont peut-être " des reve­
nants du futur" des intra-terrestres, ou des effets 
seconda i res du psychisme des rhododendrons, 
ou tout ce que vous voudrez . Nous ne savons pas 
ce que c'est . Et c'est précisément parce que nous 
ne savons pas qu'i l  faut chercher, recue i l l i r  les 
témoignages, être attentifs à certaines rumeurs 
(mais  sans trop les prendre au sérieux ) ,  vérif ier, 
com parer,  réf léchir  . . .  et persévérer .  

Le scepticisme, c'est ça.  Et  ça n'a jamais rien 
été d'autre . 

I l  reste encore à d i re pourquoi le scepticisme 
est, a u  stade,  actuel ,  l'attitude qu'i l  convient 
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d'adopter en ufologie.  Pour bien le com prendre,  
la  mei l leure voie consiste certainement à se jeter 
soi-même dans le bain glacé de l'ufolog ie,  essen­
t ie l lement en s'astre ignant à prat iquer la  recher­
che sur le terra i n ,  et sans trop se bercer de lec­
tures . En s'efforcant de vivre soi-même l'aven­
ture, à travers le ,;,oins possible d'intermédia ires, 
on découvre peu à peu tout ce que le phénomène 
a de paradoxa l ,  d 'i nvra isem blable,  d'irr itant . Ce 
sont là, certa inement, des caractérist iques fon­
damentales d u  phénomène OVN I ,  et i l  vaut 
mieux,  pour les com prendre,  tenter de les é prou­
ver soi-même (ce qui n'est pas toujours amu­
sant ) ,  p l utôt que d'essayer de les  sa is i r  à travers 
l'expérience vécue par d'autres . 

Pou r  répondre au lecteur qui  me demande ce 
que je pense des OVN I ,  je d i ra i  que les OVNI  
m'agacent prodigieusement . Parce qu'i ls échap­
pent à pratiquement toute tentative d'enregistre­
ment, de mesure,  d'analyse . Parce q u'i ls  jouent 
un peu trop à cache-cache avec nous . Parce que 
leur comportement semble a bsurde,  dérisoi re , 
g rotesqu e .  Parce que des mythes, des rumeurs,  
des cl ichés auss i  stu pides qu'indéracina bles leur  
sont associés. Et  surtout parce qu'ils créent entre 
nous (témoins et ufologues) et les autres un fossé 
d'incompréhension .  

Ou i ,  les  OVN I m'agacent . L'ufologie est une 
activité complètement ingrate . Non seulement on 
tente de saisir quelque chose qui,  systématique­
ment, se dérobe, mais en plus,  les gens vous 
regardent avec un petit souri re a m usé , d iscrète­
ment condescendant.  Il faut certains jours avoir 
les nerfs sol ides.  

Et pourtant, les témoins sont là ,  le  mystère 
est là . Il faut quand même bien tenter de com­
prendre,  tenter d'apprendre.  Non ? 

''Tout envisager et ne rien croire'' 

C'est avec à l'esprit cette bel le formule qu'i l  
faut l i re ce numéro de LDLN,  comme, du reste , 
tous les a utres . Les informations, les renseigne­
ments , les points de vue q u'i l expose n'ont sans 
doute pas tous u n  caractère de totale cert itude . 
Vérif ions tout ce qu i  peut être vérif ié,  envisa­
geons toutes les inform ations,  toutes les hypo­
thèses , et jusqu'aux rumeurs . . .  m a is ne croyons 
r ien . Car "i l  ne faut pas croire ,  i l  faut savoi r" , et 
pour savoir, i l  faut des preuves , des preuves qu i  
nous parviennent rarement sur un plateau,  et  qu'il 
est bien diff ic i le d'a l ler  dénicher.  

Qu'i l  s'a g isse des histoires de crashes 
d'ovnis, des sombres manœuvres visant en appa­
rence à d iss imuler  certains aspects du problème 
en égara nt les chercheurs,  ou encore de récits 
aussi rocambolesques que ceux des deux ''méca-

niciens de la rue Chacabuco" , la situation est tou­
jours la  même : les données fondamentales, les 
témoignages (j'a i fa i l l i  d i re : /es faits) sont cha­
que fois monstrueux, aberrants, hors de propor­
t ion avec ce que nous savons du monde . Tout 
cela est trop énorme, ou trop fou , trop i nvérif ia­
ble a ussi ,  pour que le problème ufolog ique soit 
pris en compte par la société, pleinement et serei­
nement,  comme une réa l ité parm i tant d'autres.  
Le fa it  ufologique est proba blement, à sa 
manière ,  une réa l ité, mais c'est une réalité à part, 
qui  échappe à toutes les catégories,  défie le rai­
sonnement,  et se dérobe à l'ana lyse . 

Pourtant, les témoins sont là . I l s  se comp­
tent par m i l l iers, et bon nombre d'entre eux pré­
sentent tous les signes extérieurs de la  plus par­
fa ite créd ib i l ité .  Alors ? 

Faut-il croire ce qu'i ls en disent ? Faut-il reje­
ter ce qu'ils d isent ? A notre avis, la mei l leure atti­
tude cons iste à éviter ,  a utant que poss ib le,  de 
croire comme de rejeter .  

Ç a  n'est p a s  toujours faci le : i l  ex iste un cer­
tain nom bre de témoignages très probants, tels 
que l'affa ire de La kenheath, dans la  n u it du 1 3  
a u  1 4  août 1 9 56 ( 1 ) , cel le  du R B-4 7 survolant 
le Sud des Etats-U nis le 20 septem bre de l'année 
su ivante ( 2 ) ,  et bien d'a utres encore (3) . De tels 
cas sont effect ivement si "sol ides" qu'i l  faut 
vra iment être têtu pour ne pas se mettre à "croire 
aux OVN I "  lorsqu'on en prend connaissance . 

A l' inve rse , il ex iste quantité de témoigna­
ges qu'on ne saura it raisonna blement considérer 
comme sérieux . I l  n'y a pas plus d'inconvénients 
à ignorer ces cas-l à ,  qu'i l n'y en a à considérer 
les cas les p lus "forts" comme des réa l ités bien 
établ ies .  En fait, le problème de l'attitude à adop­
ter ne se pose que pour les a utres cas, ceux qu i  
ne sont n i  très bien attestés, n i  t rès douteux, et 
qui constituent, quantitativement, la majeure par­
tie du dossier .  C'est vis-à-vis d'eux qu'i l  im porte 
d'être, au vrai sens du mot, sceptique, et, comme 
le d it s i  b ien la  d ictionnaire ,  de réserver son 
jugement . 

Pu isque nous ne savons pas, en f in de 
compte, quel le est la  valeur de ces m i l l iers de 
témoignages, puisque nous n'y comprenons rien,  
pu isqu'aucune évidence ne s'im pose c la irement, 
ayons la  franchise d'admettre que le problème , 
au moins en l'état actuel de la q uestion,  nous 
dépasse, et exam inons les données aussi  objec­
tivement que poss ib le,  en dehors de toute posi­
tion de pr inc ipe . 

Te l le est la ph i losophie de LDLN et, à mon 
avis,  cel le de l'ufologie vérita ble . Les nouveaux 
venus a u ront i ntérêt à se méfier des contrefa-
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çons, d'a i l leurs faci lement décelables,  tant est 
grand le fanatisme de leurs partisans, qu'i ls soient 
" réductionn istes" ou " c royants " .  L'ufologie,  
te l le  que la  conçoivent ceux qu i  œ uvrent dans le 
cadre de LDLN, exclut tout fanatisme. Notre ufo­
logie,  c'est la voie moyenne . C'est cel le du bon 
sens, de la  prudence, de la  raiso n .  

Qu'i l soit bien entendu, u n e  fois pour toutes, 
que si l'on trouve dans les pages de LDLN tant 
d'h istoires, apparemment folles, de crashes 
d'ovnis,  d'en lèvements à bord d'ovn is,  de télé­
portations et d'aventures de ce genre,  en aucun 
cas LDLN ne prétend révéler  une quelconque 
vérité à ce sujet . Nous disons s implement que ce 
qu'on a coutume d'appeler " phénomène OVN I "  
pose, d e  fait,  d e  dél icates questions,  qu'i l con­
vient d'étud ier avec une certa ine ouverture 
d'esprit , en dehors de tout préjugé,  de tout par­
t icular isme cu lturel ou phi losophique,  de tout 
esprit de système . 

Les limites du possible 

Ceci éta nt dit, je voudrais évoquer en quel­
ques mots l a  situation présente de LDLN . 

N ous nous acheminons vers la f in de cette 
période de transition q u i s'est ouverte i l  y a un 
a n ,  période q u i  a été marquée par d iverses diffi­
c u ltés d'ordre m atériel et admin istratif.  I l  a fa l lu  
fa ire des démarches auss i  nom breuses que peu 
passionnantes.  I l  a fa l l u  transférer, déménager,  
adapter .  Tout cela ne s'est pas fait sans tâton­
nements, sans e rreurs . . .  et sans quelques pots 
cassés. Lorsque paraîtra le numéro 2 9 7 ,  en ju in ,  
la  p lupart des g rosses d iff icu ltés auront été 
surmontées . 

Tout cela n'aura it pas été possible sans le 
dévouement de M. Vei l l ith , sans l a  sagesse de 
ses consei ls ,  et sans sa grande genti l lesse . En 
outre, la  période diffic i le  dont nous sortons en ce 
pr intem ps 1 989 aura it été plus d iffic i le  encore, 
sans l'a ide de nom breuses personnes qui ,  d'une 
man ière ou d'u ne a utre , ont apporté leur  con­
cours .  Que tous en soient cha leureusement 
remerciés . 

LDLN ne d ispose pas d'un secrétariat d igne 
de ce nom , et  - je t iens à ins ister sur ce point  -
il n 'est pas possible de répondre à tout le cour­
rier qui arrive. C'est absolument regrettable, mais 
c'est a ins i .  En outre , les d ifficu ltés de ces der­
n iers mois, d i rectement l iées à l'évolution en 
cours ,  ont  engendré une tel le surcharge de tra­
vai l  qu'il  n'a pas été possi ble de répond re,  même 
à des lettres très im portantes . 

Il n'en reste pas moins que le courrier qui par­
vient à LDLN est systématiquement lu, tr ié et 



tra ité .  Les lettres s igna lant des observations ou 
contenant des coupures de presse récentes sont 
particul ièrement appréciées . Ce sont elles qui ont 
permis,  dans ces quatre derniers numéros, de 
dresser une l iste des observations s igna lées 
depuis deux ans. O n  arrive maintenant à un tota l 
de l ' ordre de quatre-vingts, ce q u i ,  pour u ne 
période de vingt-qu atre mois,  n ' est n u l lement 
négl igeable . Cela suffit même am plement à mon­
trer que les savants d iscours auxquels nous 
avons eu droit, l 'an dern ier, sur la  prétendue dis­
parition du phénomène, n'étaient que de sinistres 
bobard s .  

Je tiens d o n c  à remerc ier tout particu l ière­
ment les lecteurs q u i ,  par leurs envois,  ont per­
m is cette mise au point sur les prestations récen­
tes du phénomène OVNI. Voi là u n  beau travai l  
col lectif ! 

RÉSEAU DE 
SURVEILLANCE OVNI 

c:::::> 

LUMIÈRES DANS LA NUIT 

En résumé,  n 'hés itez pas à écrire à LDLN,  
surtout si c 'est pour transmettre des  informa­
tions.  Ma is ,  de grâce, ayez la  genti l lesse de ne 
pas exiger de réponse . Nous a imerions pouvoir 
le fa ire , mais nous n ' e n  avons a bsolument pas 
les moyens,  et surtout pas le tem ps. Cette situa­
tion n ' est-e l le que proviso ire ? J ' a imera is le 
croire , mais, s i  vous me permettez ce petit jeu 
de mots , je su is  . . .  sceptique . 

Joël Mesnard 

1 .  Voir notamment Phénomènes Spatiaux n °  39, pp. 3 à 1 8. 
2. Voir Flying Saucer Review vol . 1 6, n °  3, de mai-juin 1 970, 

pp. 2 à 6. 
3 .  Signalons, à ce sujet, un ouvrage américain particul ière­

ment intéressant, puisqu' i l  fait le récit d 'une importante 
vague d 'observations qui s'est déroulée, de décembre 
1 982 à ju i l let 1 986, dans les Etats de New York et du 
Connecticut : Night Siege, de J .  Allen Hynek, Phi l ip  J .  
lmbrogno e t  Bob Pratt. Le sous-titre est : The Hudson Val­
ley UFO Sightings. L'éd iteur (américain,  bien sûr)  est 
Bal lantine. 

Sous l ' i m pu lsion de Patrice Delcros, R E S U FO prend un nouvel  essor. 
Rappelons les principa les activités de ce réseau de survei l lance : 

- vei l lées nocturnes (nationales ou locales)  
- détection 
- réseau té léphonique 

Ces activités,  bien sûr, n 'exQluent nu l lement une quatrième : les 
enq uêtes.  

Les dates des prochaines vei l lées nationa les ont été fixées au 2 7  ju i l let 
et au 28 octobre (ce qui  n ' interdit pas de vei l ler aussi à d 'autres dates . . . ) .  

Les personnes intéressées par les activités d e  R E S U FO sont invitées à 
prendre contact avec Patrice Delcros : 5, rue des jard ins,  Charron ,  
1 7 2 30 M arans,  o u  avec l ' u n  o u  l ' autre des responsables locaux d u  
réseau,  dont nQus publ ierons très prochainement u n e  l iste remise à jour. 

6 

Crashes et récupérations 
d'ovnis : un coin du voile se 
soulèverait-il ? 

Rapport no 5 sur l'état de la question 

Tandis que j ' entreprends de réd iger ce rap­
port ( le  7 décem bre 1 98 8 ) ,  nom breux sont les 
sujets de controverse qui p lanent sur l a  recher­
che ufologique. Il en est qu i  font a pparaître 
d ' amères d issensions entre mem bres d ' une 
même équipe. D ' a utres menacent de ternir 
l ' image de la  recherche même. Au centre de tout 
cela,  m'efforçant d'éviter les querel les de person­
nes, j ' é prouve l ' urgente nécessité de poursuivre 
mes investigations dans un domaine qui  m' appa­
raît fondamental : ce lu i  des crashes d ' ovnis et 
des récu pérations d 'épaves. 

Dans cette recherche , dès lors que l ' on par­
viendra à déjouer les entreprises de désinforma­
tion pour trouver des ind ices probants (peut-être 
même des preuves)  montrant que les OVNI  sont 
bel et bien des objets matérie ls servant de véhi­
cule à des créatures étrangères à notre monde, 
je crois que les chercheurs sérieux pourront fa ire 
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un grand pas en avant, sans continuer à se sou­
c ier de questions de déta i l .  Je crois a ussi que ce 
jour-là,  i ls parviendront à mettre fin à des rumeurs 
insensées. 

On peut espérer, si les média venaient à sou­
tenir la  minorité ag issante de scientifiques et des 
pol iticiens réclamant la publ ication d ' informations 
sérieuses, voir la  chap pe de plom b du secret en 
matière d ' OV N I  se d issoudre ,  ou tout au moins 
se soulever assez pour la isser f i ltrer quelques 
révélations.  

La confirmation d'un seul  cas de crash avec 
récupération de l 'objet - qu' i l  s'ag isse de Roswel l ,  
d '  Aztec ,  de Kingman,  d ' E l Yunque,  ou même de 
Brown County, dans l ' Ohio - suffira it à a lerter 
l ' opin ion publ ique mond ia le ,  vo ire à détru ire cer­
ta ines traditions ou phi losophies auxquel les un 
très grand nombre de personnes sont attachées. 
I l  se pourrait q u ' i l  en résu lte ,  éga lement, un par­
tage de technologies venues d ' a i l leurs : un nou­
veau moyen de propuls ion,  aussi b ien dans notre 
atmosphère qu 'au-de là ,  ou bien des matériaux 
nouveaux, ou toutes les mervei l les que l ' on peut 
imaginer. A n'en pas douter, le pub l ic  sera it 
amené à soutenir avec une toute autre vigueur 



les efforts de la NASA, dont les budgets croî­
tra ient sans doute dans de l arges proportions. 
Mais il y a plus important encore : nous pourrions 
acquérir des conna issances concernant nos visi­
teurs , les raisons q u ' i ls  peuvent avoir de venir ic i  
et les motifs de leur comportement envers nous. 
C'est notamment aux cas d ' e n lèvements que je 
pense ! 

Même au stade actuel ,  où les preuves font 
encore défaut, et où nous n' avons encore qu' une 
vision l imitée du problème , je cro is que l a  ques­
tion des crashes et récupérations d 'OVNI  devra it 
fa ire l ' objet d ' une large information de la  popu­
lation . A moins,  b ien sûr, que l a  réa l ité concer-

nant les O V N I  ne soit trop s in istre pour q u ' on 
pu isse envisager de la révé ler au pub l ic .  Dans ce 
cas,  je réserve mon jugement. 

Mais  c 'est avec confiance que je soumets à 
l ' appréciation de tous les données nouve l les que 
voic i ,  fru it de mes recherches et de l a  coopéra­
tion d ' a utres ufologues . 

7 décem bre 1 988 

Copyright 1 989 par Leonard H. 
Stringfield . 
Tous d roits réservés.  La reproduc­
tion des informations contenues 
dans ce rapport n ' est permise 
qu' avec l ' accord écrit de l ' auteur. 

1 ere partie : 
du calme de la nuit ... 

Tandis que les années q uatre-vingts tirent à 
leur fin ,  il semble que le publ ic  manifeste un 
renouveau d ' intérêt pour les OVNI.  Ce la  s 'expl i ­
que probablement, en partie, par la  sortie de nou­
veaux l ivres,  mais surtout, les chercheurs - q u ' i l  
s 'ag isse d e s  nouveaux-venus ou d e s  vétérans d e  
l ' ufologie - sont aigui l lonnés par de récentes révé­
l ations re latives au coverup des a utorités,  révé­
lations qui nous parviennent au travers de rap­
ports concernant des rencontres des premier, 
deuxième et troisième type. 

On peut peut-être considérer comme une 
réal ité d ' ores et déjà bien établ ie l a  notion de ren­
contre rapprochée du quatrième type , à savoir le 
contact avec une forme de vie venue d ' a i l leurs . 
S ' i l  faut en croire les rumeurs selon lesquel les une 
prise de contact secrète a urait déjà eu l ieu ,  a insi 
que d ' autres rumeurs, plus récentes, concernant 
une prétendue " a l l iance" qui aura it été rompue, 
i l  nous faut réfléchir non seu lement à l ' ampleur 
d ' un coverup (1) proprement colossa l ,  mais aussi 
aux conséquences que pourra it avoir un éventuel 
contact l3uvert, même s ' i l  survenait dans une 
perspective de cœxistence pacifique . D ' a i l leurs, 
toute autre perspective met l ' imagi nation à rude 
é preuve. M ais,  pour revenir sur terre, il nous faut 
aussi  nous demander, de la man ière la p lus 
sérieuse,  où est /a preuve de l ' existence,  sur 
Terre, d ' un vaisseau spatia l ,  ou,  ce qui revient au 
même , d ' u n  coverup en dissimulant la réa l ité . 

Cette question peut sembler byzantine, a lors 
que nous entendons tant d 'histoires sinistres con­
cernant des cas d ' en lèvements, d ' i nsta l l ations 
souterra ines qui sera ient uti l isées par des extra­
terrestres, de manipu lations génétiques, de muti­
l ations an imales et même huma ines,  d ' engins 
spatiaux détruits sur orbite , de constructions sur 
l a  Lune et sur M ars, de terribles préd ictions con­
cernant la  fin d u  monde,  et aussi ,  à un degré 
moindre , d ' acc idents d ' ovnis suivis de récupéra­
tions d'épaves. Ces dernières faisaient sensation, 
a u  cours des a n nées soixa nte-d ix et a u  début de 
l a  décen nie qui s 'achève ; en 1 988,  ces histoi­
res de crashes étaient presque devenues bana les. 

Je passe mon temps à tenter de me faire une 
opin ion a u  sujet de tous ces réc its , ou de ces 
rumeurs, avec à l 'esprit le souci constant de ne 
pas être victime de manœuvres de désinforma­
tion,  et je continue à penser que c'est en étudiant 
les histoires de crashes que nous avons les mei l ­
leures chances d ' a boutir à l a  preuve qu i  nous fa it 
encore défaut. Le jour où le publ ic  a ura conna is­
sance de l 'existence d ' un de ces engins et de son 
équipage, qu' i l  soit vivant ou mort, c'est l 'ensem­
ble des thèses que nous défendons qui a pparaî­
tront, d ' u n  coup,  p lus créd ib les,  et nous nous 
trouverons a lors dans une position favorable pour 
envisager toutes les hypothèses . C ' est en 1 98 5, 
à St-Louis ,  que j ' a i  présenté mon étude intitu lée 

The Fatal Encounter at Fort Dix-McGuire : A Case 
Study, à l ' occasion du symposium du M U FON. 
Depuis lors, je n ' a i  pas publ ié  gra nd chose . De 
temps à autre , de nouvel les histoires de crashes 
ont fa it surface, depuis 1 98 5 ,  mais  il s 'agit,  la 
p lu part du temps,  de récits de seconde mai n ,  ou 
bien très pauvres en é léments d ' information. A 
quelques exceptions près,  tout cela éta it lo in de 
présenter un intérêt comparable à celui du cas de 
Roswell. Rien ne pressait vra iment, et c'est ail'lsi 
que nous sommes arrivés à la fin de l ' été 1 988.  
Alors , subitement, le cours des choses est  a l lé  
en se préc i p ita nt .  Pour repre ndre l ' image 
employée par Dick Hal l  ( l ' auteur d u  l ivre Uninvi­
ted Guests, publ ié  chez Aurora Press en 1 98 8 ) ,  
on aurait d it  que c e u x  qu i  orchestrent tout cela 
vena ient de su bitement "remonter le thermos­
tat" . Pas moins de dix nouvelles sources d ' infor­
mations apparurent en effet, chacune d'el les pro­
mettant de fourn ir rapidement des informations 
uti les concernant des histoires de crashes et de 
récu pération s .  A l a  fin de novembre , el les 
avaient, dans l 'ensemble,  ten u  leurs promesses. 
Certa ines d 'entre e l les donnaient même des 
récits de première main ,  mais  i l  y a mieux : on 
trouvait confirmation de cas que j ' avais évoqués 
dans des rapports c ités précédemment. Ce qu i  
m'a surtout récom pensé de mes efforts, c 'est la  
rencontre de quelques personnes qui ,  de par leurs 
fonctions,  m ' a pportèrent des renseignements 
substa ntiels concernant des points cruciaux de 
ma recherche. En y repensant, je vois là une ana­
logie avec les sources dans le mi l ieu médica l ,  qui  
s ' éta ient révé lées en 1 9 78 et m ' avaient permis 
de publ ier, dans mon Status Report Il intitulé The 
U F O  Crash/Retrieval Syndrome des détai ls  ana­
tom iques concernant certa ins humanoïde s .  
Notons q u e  ces informations demeurent à c e  jour 
en accord avec la p lupart des réc its de rencon­
tres d u  3e type,  et q u ' e l les ra ppel lent fortement 
ce que l ' on a pu voir à l a  té lévis ion,  en octobre 
1 988,  dans le documenta ire intitu lé  The UFO 
Coverup. 

Fa ut-il voir là une preuve ? Non,  bien sûr . 
Mais  cela se rapproche-t-i l  d ' une preuve ? C ' est 
bien poss ib le .  Et je n ' oubl ie  pas le rôle que peu­
vent jouer de subtiles techniques de désinforma­
tion . S i  je ne détecte aucun ind ice d ' une éven­
tuel le  mani pu lation dans mes récentes trouvai l ­
les,  pas p lus que dans les documents que j ' a i  
reçus à la  fin des années soixante-d ix e t  au début 
des an nées quatre-vingts , je me pose en revan­
che des questions au sujet de désagréments 
récents qui me paraissent p lutôt suspects : mon 
nom a été mis en avant par un journ a l  à sensa­
tion ,  le Weekly World News. Les gros titres de · 

son édition d u  20 septembre 1 988 me présen­
ta ient comme un "expert" d isposant de rensei-

gnements a u  sujet d ' une prétendue base souter­
ra ine uti l isée par des extra-terrestres non lo in de 
Dulce, au N ouveau-Mexique. N ' importe quoi  ! 
J ' ignore tout sur cette question . J ' a i  simplement 
eu vent de rumeurs,  concernant cette affa ire de 
Dulce,  de même que q uelques autres,  dont une 
a u  Nevada. 

Ce qui  a déclenché cet artic le de journa l ,  
c 'est u n e  histo ire publ iée par un hebdomadaire 
local  q u i  avait rendu com pte de mon exposé sur 
les crashes d 'OVN I ,  à la  M i lford Publ ic  Library, 
près de Cinc innati , en avri l 1 98 8 .  Toutefois,  le 
Weekly World News, en reprenant cette histoire , 
avec la brève a l l usion que j ' avais fa ite à Dulce,  
a oubl ié de tenir compte de l ' avertissement dans 
lequel  je metta is l ' aud iteur en g arde contre de 
poss ibles manœuvres de désinformation ,  qui 
pouvaient être à l 'origine de semblables rumeurs . 
Est-ce que - comme certa ins chercheurs l ' ont 
suggéré - on avait décidé de me rid icu l iser dél i­
bérément ? J'ai  tendance à en douter, car le sim..: 
p ie manque de scrupule  des publ ications de ce 
genre suffit à expl iquer l ' affa ire. 

Com pte tenu du risque d ' exp loitation par 
cette presse- là,  et de la possibi l ité de machina­
t ions montées par les autorités en vue de main­
tenir le secret, ce lu i  q u i  s ' intéresse à une ques­
t ion aussi  sensib le  que les crashes doit s '  atten­
dre à tout, même de la  part de personnes consi­
dérées a priori comme " a m ies" . C ' est en géné­
ra l au moment où on s'y attend le moins que le  
coup arrive . O n  vous prend votre trava i l ,  on p ié­
t ine votre réputation ; le tem ps que vous com­
preniez ce qui se passe, vous êtes piégé . Il peut 
y avoir bien des motivations à ce genre de 
ma nœuvre . Ça peut être sim plement le produit  
de l ' arrogance de quelqu'un,  de sa soif  de renom­
mée et de pu issance. Cela peut être , aussi ,  
l 'œuvre des forces qui  orchestrent ces phénomè­
nes, et qui  choisiraient à leur guise les bras sécu­
l iers qu i  leur conviennent. Quel les que pu issent 
être les causes, i l  m 'est arrivé d 'en ressentir les 
effets, depuis le jour où j'ai  présenté mon premier 
ra pport, Retrievals of the Third Kind, devant le 
symposium du M U FO N ,  à Dayton,  en 1 9 7 8 .  La 
p lupart de mes premiers opposants se sont, 
depuis,  éva porés, mais i l en est qui em ploient 
désormais des moyens assez su bti ls  pour me 
mettre des bâtons dans les roues .  

U n  cas qui m' a marqué, c 'est ce lu i  d ' un petit 
mal in qui prétendait que tous les cas cités par moi 
dans mes divers rapports n 'étaient que des "con­
tes de fées" , dépourvus de substance réelle . Der­
rière l u i  se profi le l ' o m bre d ' u n  mandari n ,  une 
figure éminente de l a  l i ttérature ufologique,  qui  
n'a jamais cessé de dénigrer mon trava i l ,  depuis 
1 9 78.  Plus récemment, grâce à son influence sur 



ce qu i  se publ ie  et ce qu i  ne se publ ie pas,  cha­
que fois qu' i l  a été question des crashes, mes 
contributions dans ce domaine ont été purement 
et simplement ignorées.  Plus récemment encore,  
un autre de l a  même bande est  a l lé  raconter à un 
de nos correspondants communs que mes inves­
tigations n ' ont aucune profondeur, et que je suis 
un bon sujet par les manœuvres d ' intoxication. 

De toute évidence, c 'est triste à d ire , ces 
gens-là n ' ont fa it aucune " i nvestig ation en pro­
fondeur" sur la  manière dont je trava i l le ,  de 
même qu' i ls n 'ont pas pris en considération le fait 
que je n ' a i  pas les moyens financiers q u ' i l  fau­
dra it pour rem onter des centa ines de fi l ières dis­
séminées entre le côte Est et la  côte Ouest. Je 
n ' arrivera i jamais à comprendre , non plus, com­
ment certa ins de mes contem pora ins ont pu col­
porter l ' idée que j'avais pris pour argent comp­
tant la  tota l ité des éléments dont j 'a i  fa it état 
dans mes rapports . Je le red is encore une fois,  
la  ra ison d 'être de mes rapports sur l ' état de la  
question consiste à fa ire a pparaître de nouvelles 
sources de renseignements , dans le but d' obte­
nir  de nouvelles informations,  suscepti bles soit 
de confirmer un cas, soit de l ' i nfirmer. 

I l  est vra i que les plans les mieux échaffau­
dés donnent parfois des résu ltats qu i  la issent à 
dés irer. I l  est vra i également que mes ra pports 
présentent certa ins points fa ib les,  que des élé­
ments nouveaux font apparaître comme douteux. 
U n  exemple est celui  du cas A-2, dans mon rap­
port n ° 3.  Pourtant, dans l ' ensem ble,  les maté­
r iaux en provenance des sources orig ina les 
demeurent sol ides, et i l  est un cas qui,  me 
sem ble-t-i l ,  méritera it une enquête approfondie : 
ce lu i  de Fort Dix-Mc G u ire , dont des renseigne­
ments nouveaux en provenance de sources nou­
velles renforcent la vra isem blance . Peut-être 
écrirai-je un jour un pap ier spéci a l ,  pour fa ire le 
point sur les d ifférents cas que j 'ai  c ités .  

S i  le début et le m i l ieu de la  présente décen­
n ie  n ' ont pas été marqués par l ' émergence de 
fa its m ajeurs en matière de crashes, horm is 
l ' affaire de Fort D ix-McGuire , i l  faut noter, cepen­
dant, un certa i n  nom bre de points im portant�, 
que voic i .  

C a s  1 . Lors d u  symposium organisé par le  
M U FON à St-Louis ,  en 1 98 5 ,  un enquêteur de ce 
réseau,  Raymond Jord a n ,  me fit part,  confiden­
tiel lement, d ' une piste à suivre . I l  s' ag issait d ' une 
dame qu i  avait travai l lé  au Pentagone,  en 1 9 52. 
et qui  selon lu i ,  avait vu le corps d ' un humanoïde,  
conservé dans la  g lace, dans un local dont l 'accès 
était interd it. Par erreur, cette dame avait péné­
tré dans cette pièce . El le fut aussitôt interceptée, 
et on l a  força à signer des papiers qu i  l '  astre i -
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gnaient à tenir sa langue . Lorsque je rencontra i 
cette dame,  e l le  travai l la it encore pour une 
agence gouvernementale, et d it : "Je sais de quoi 
vous parlez, mais je ne peux rien d ire " .  Je lu i  sug­
gérai a lors d ' autres formes de communication, 
mais  e l le  me d it " N o n .  Je ne veux pas parler de 
ce la" . 

Cas 2 .  : Grâce à un chercheur ca l iforn ien,  
Michael  Johnstone,  qu i  avait  bien préparé le ter­
ra i n ,  j ' a i  pu rencontrer un ancien marine q u i  m ' a  
raconté q u ' en 1 96 3, s u r  une base m i l ita ire dont 
i l  ne m'a pas révélé le nom , i l  avait monté la  garde 
près d ' u n  " véhicu le de forme d iscoïdale et de 
section ova le, large de 40 pieds et haut de 1 3  ( 2 )  
en s o n  centre ". On trouve une description p lus 
détai l lée de cet objet dans mon article The Chase 
for Proof in a Squirrel's Cage, publ ié dans un l ivre 
britannique,  UFO 's 1947-1987. Ce marine,  qu i  
avait prêté serment par  écrit, m'assura qu' i l  avait 
g ardé les l ieux pendant deux semaines, tandis 
qu' une équipe de technic iens,  qu i  parla ient un 
langage codé,  tenta ient par tous les  moyens de 
pénétrer dans l ' engin .  I ls eurent même recours 
à un fa iscea u  laser. Celu i-c i fut dévié à d istance 
par la  surface g a l bée de l 'engin ,  et al la fra pper 
les chevrons de la toiture du bâtiment, les endom­
m ageant légèrement. '' I l  faudrait, d it l ' anc ien 
marine, que la population sache la  vérité , au sujet 
des OVN I .  J 'eus pourtant l ' im pression q u ' i l  en 
savait p lus q u ' i l  ne m ' avait d it, et que je n ' avais 
aucune chance de lu i  fa ire d ire le  nom de l a  base 
en question. 

Cas n 3 .  C'est dès la  fin des années soixante­
dix que d ' a nciens mi l ita ires racontèrent qu ' i l s  
avaient vu un fi lm très spécia l ,  montra nt des 
cadavres d 'humanoïdes.  J 'en a i  parlé dans mon 
Status Report Il (cas A-4 à A-9 ) .  La projection du 
fi lm se fa isait toujours dans un local  c los,  et  les  
spectateurs éta ient peu nombreux . Puis en 1 985,  
C hris Coffey ,  de Cinc innati , qu i  éta it une a m ie 
i ntime de l ' astronaute E l l ison Onizuka,  m ' a pprit 
q u ' u n  jour où i l  revenait d ' une vis ite sur la  base 
aérienne de Wright-Patterson, e l le  l u i  avait 
demandé s' i l  s ' intéressait aux OVN I .  I l  admit qu' i l  
avait, vis-à-vis de cette question,  l 'esprit ouvert, 
et expl iqua q u ' e n  1 9 7 3, sur la  base a érienne de 
McCie l lan,  i l  avait fa it partie d ' un petit groupe de 
pi lotes de l ' Air Force triés sur le volet, auxquels 
on avait projeté un fi lm noir et b lanc montrant 
"des cadavres d ' humanoïdes posés sur une pai l ­
lasse de laboratoire " .  Le choc , pour lu i ,  avait été 
te l q u ' i l  se souvenait d ' avoir dit,  tout ha ut. " O h ,  
m o n  D i e u " .  Connaissant m o n  i ntérêt pour les 
crashes,  Chris s 'était débrou i l lée pour que je 
puisse rencontrer On izuka , à son retour du vol 
q u ' i l  devait fa ire à bord de la  n avette Challenger, 
et a border avec lu i  cette question .  Le desti n ,  

hé las,  en a décidé autrement, et tous l e s  occu­
pants de la navette ont péri dans l 'explosion . 

Cas 4. On sait q ue l le  confusion règne,  chez les 
chercheurs , quant au nombre , à la  local isation 
géogra phique et aux d ates de plusieurs crashes 
d ' ovnis q u i  se sera ient produ its non loin de l a  
frontière séparant le Texas d u  Mexique, e t  même 
de l ' autre côté de cette frontière . Tom Deuley, 
qu i  d irige l ' équ ipe du M U FON a u  Texas,  m'a 
envoyé,  en février 1 988,  une lettre dont voic i  un 
extra it : 

" Peu a près mon retour du symposium d u  
M U FO N  à Washington , m o n  groupe a été amené 
à s ' intéresser au cas d ' EI Ind io-Guerrero, dont on 
trouve u ne brève mention dans le document sur 
le MJ- 1 2 . . .  Je vous écris pour vous demander s i  
vous pouvez nous fa ire part de déta i ls ,  ou de 
rumeurs, donnant d ' a utres informations que cel­
les que l 'on trouve dans votre papier .. .  J'ai  lu  tous 
vos textes, et j ' a i  noté tout ce qui se rapportait 
a u  cas d ' El lnd io " .  

Voici c e  q u e  j e  l u i  a i  répondu par lettre, l e  1 2  
février : 

" . . .  I l  y a quelques semaines,  a lors que je 
metta is de l 'ordre dans un tas de vie i l les corres­
pondances, j ' a i  trouvé u ne lettre , datée de mars 
1 98 5 ,  sur laquel le j ' avais noté "A suivre " .  
J ' avais tenté d ' en joindre l ' a uteur, pour obtenir 
p lus de précisions, mais je n ' avais jamais reçu de 
réponse . J ' avais essayé à nouveau ,  en janvier 
1 988,  et j ' avais eu davantage de chance,  puis­
que j ' étais parven u  à entrer en contact avec le 
gendre de l 'auteur de la lettre qui ,  très gentiment, 
m ' avait commun iqué son numéro de té léphone 
. I l  s 'ag issait d'un certa i n  M. J . A . , demeurant en 
Cal iforn ie .  Je pus a insi  avoir une conversation 
très a m icale avec J . A . ,  et je ne vois aucune ra i­
son particu l ière de mettre en doute sa sincérité . 
I l  ne man ifesta it pas un intérêt très poussé pour 
l ' ufo logie,  et sembla it tout ignorer des dern iers 
développements dans ce domaine . 

. . . Selon J . A . ,  il se trouvait à bord d'un cargo, 
le  USS McKinley, q u i  servait de poste de com­
m andement à des opérations am phibies,  et éta it 
ancré à San Diego. De nombreux amiraux se trou­
vaient à bord. Quant à lu i ,  i l  portait des messa­
ges. Cela se passait soit en fin 1 948, soit au 
début de l ' année su ivante . C ' éta it l 'hiver, et i l  se 
souvient d ' u n  rapide voyage en Alaska effectué 
à cette époque.  

J . A .  se trouvait sur  le pont, lorsqu' i l  a p prit 
d ' u n  haut gradé q u ' un véritable petit corps expé­
d itionnaire avait été constitué et avait reçu l 'ordre 
de se rendre en un certa in endroit ( inconnu de lu i )  
en territoire mexicain, afin de récupérer une "sou­
coupe volante " qui s ' éta it écrasée . Ce com-
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m anda partit par l a  route , mais  J .A .  ignore par 
q uels m oyens i l  put fin a lement g agner le s ite de 
l ' accident, "dans une région recu lée d u  territoire 
mexica in " .  Les hommes ne revinrent q u ' a u  bout 
de plusieurs jours , et toute l ' affa ire fut auss itôt 
étouffée.  J.A .  entendit pourtant l ' u n  des offic iers 
d isant que,  s ' i l s  éta ient parvenus à s 'emparer de 
p lusieurs cadavres, d 'autres humanoïdes avaient 
pu s'en tirer. I l  se souvient aussi d ' avoir entendu • 

cet offic ier d ire " q u ' i ls éta ient capables de mou­
vements extrèmement rapides " .  J.A.  n 'en apprit 
pas dava ntage sur cette affa ire , m a is il se sou­
vient d ' avoir lu  un bref artic le,  dans un journa l  de 
San Diego, au sujet d u  crash surven u  au 
Mexique". 

Cas 5. I l  semble qu'un objet n on identifié se 
soit écrasé sur les pentes rocheuses d ' une mon­
tagne,  à Sa int Gen iez, en France,  le  1 8  mars 
1 9 7 2 .  Selon les témoins,  ce phénomène m it le 
feu à des broussa i l les sur une surface d 'environ 
1 5 hectares .  Il faut noter que la  d ate de cet inc i­
dent coïncide avec une vague d ' observations 
d ' ovnis dans le Sud-Est de la  France . 

C 'est l ' ufologue O l ivier Rieffe l qu i  découvrit 
cette histoire en 1 98 6 ,  a u  cours d ' u n  entretien 
avec M. Léon V.,  auquel se réfère Jean-François 
G i l le,  dans sa contribution à mon Status Report Ill 
(voir le cas B-8) .  M. V. lu i  ayant seu lement révélé 
q ue l ' événement avait eu l ieu n on lo in de la 
Durance, Ol ivier Rieffel en parla à Jean S ider qu i ,  
fou i l lant  dans ses documents, nota une double 
coïn c idence de d ate et de l ieu avec une histoire 
de crash d ' un "objet spatia l"  sur une montagne,  
non loin de Sisteron. La plupart des témoins décri­
vent l ' ovni  comme " une boule de feu roug e " ,  et 
l ' u n  d ' eux,  qui préfère rester a nonyme, assure 
que c'était rouge-orange, et que ça avait la forme 
d ' u n  d isque . 

L'enquête sur ce cas se poursuit, grâce a u  
trava i l  d'équ i pe de S i d e r  et de R ieffe l .  I l s  m ' ont 
déjà fait parvenir un rapport détai l lé en avril 1 988. 
Ce rapport était accompagné d ' u n  frag ment pré­
levé sur le s ite , fa it d ' une substance a ssez com­
para ble à de la céramique , et qui sem bla it avoir 
subi les effets d ' u n  fort échauffement. I l  com­
porte trois pages de récits provenant de témoins 
d irects, qu i  virent tom ber l ' o bjet rougeoyant. 
Parm i eux,  des agricu lteurs , le fi ls  d u  m a ire , le  
reporter d'un journa l  loca l ,  des représentants de 
la police et  des pompiers. Les recherches menées 
par un astronome permirent d 'écarter l 'hypothèse 
de la chute d ' une météorite ,  a ins i  que d ' autres 
phénomènes météorologiques.  

S ider ins ista it sur le caractère proviso ire de 
son ra pport, et sur le fa it que l ' e nquête se pour 
suiva it.  I l  donnait la l iste de nom breuses autres 
personnes q u ' i l  espéra it  pouvoir joindre et 
interroger. 



VINGT·DEUX N I  Cl 

LA NIYSTÉRIEUSE BOULE DE FEU ,VOLANTE 
OBSERVÉE SAMED I  DANS LE CI EL D E  PROVENCE ET DE CORSE 

est-elle à r origine de rincendie de· Sisteron ? 
Les  g e n d a rm e s  · ont  e n t re p r i s  

(d a n s  l a  n e i g e ) p 9 u r te n te r  -d e 
d es reche rches 
résoud re l ' én i g m e  

.Nou. crTons rela1e A1er le �aqe dan,s 1. ciel de la réqion 
ck Dlqn e (Al�s-d ... Haut ... Provence) d'une _-boule de feu que de 
tTH nombreux t émoin& ont pu l'Oir et  suiVTe des yeux tout au 
lonq cie aa trajectoire. �·à ce �' elle semble tomber sur le 
.omm.t de la monta e ( -v e�t südlaUTrcr:iiën-aü" '!leü.d!i 
� aï:  m altitu e, sur le temtoire e a commune 
� Saù:_t·G�e.!•..,..,P.ru de �is� . Parmi les temoins oculaires. nou.s avions L'lterroqe les 
t.<:lu-J::iens de l'Observatoire de Saint-Michel (A.-H.-P.) qui ont 
pu auine la • boule de feu • ·  • S'il s'aqit d'une fusée expérimen· 
tale. noua n'<rTons reçu en tout ca.s auc:une confi:·maüon à ce 
wj.t .• • , ont précisé les spécialistes de l'observatoire. 

Cet él'énement se · situait urs 19 h 10 samedi. Quelques 
Inst ants après, la  gendarmerie de Sisteron re�evait plwi,eurs 
�1::' téléphoniques émanant �m� dont c�rtains decTa. 
raient avoir vu une • soucoupe vo1ante · · - Parrru ces appels, 
U en était de plus sérieux, qui siqnalaient effectivement un 
début d'incendie. 

Au.uitÔtr les qendarrnes se rendirent en bordure de la 
rcute Na:ionale as.  à un endroit d'où l'on peut l'Oir le sommet 
da eett e montaqne. Effectivement. un incendie avait pris nais­. .ance sur la commune de Saint-Giniu. Les qendar.nes et lu 
�urs-pompiers de Sist eron --;;-fendirent alors sur les lieux. 

M. Bartolomeo, et en sa compaqnie noua crTons, à l'aide d e  
jumelles. euayé de localiser ce qu e  noua pensions êta l e  point 
d'impact. znais U ne restait plus à l'horizon que des trace.s 
de fumée • ·  

Dans la réqion d'Ajaccio. éqalemenl. cinq personnes en 
promenade ont pu l'Oir la mystérieuse houle da feu. D s'aqit 
de M. et Mme Robert Roche, professeur de physique et mathé­
matiques au lycée Laetitia d'Ajaccio, de M. et Mme Calistri. 
inqénieur, de M. Roqestvensky. ainsi que de Mme Calistri. éqal._ 
znent professeur. 

n était 19 à. 25 lorsque les promeneurs virent nettement 
un objet assu lonq, entouré de flammes et traîhant derrière 
lui un cône de fumée. L'objet poursuivit sa course jusque 
derrière les montaqnes. semblant tomber dans les environs 
immédiats de Cmqése. Puis U disparut sana explosion. ni af!et 
lumineux.� 

. . .  et en Su i sse 
D e  nombreux �nuois ont éqalement été intriqués samedi 

aoir pm le même phénoméne apparu dans le cieL vers 19 à. 30.  
La boule de leu qui. selon certains témoins, avait la forme 
• d'un entonnoir swpendu dans le ciel en direction de la 
fyance • .  a été apercu de plusieurs endroits du canton de 

Début de l 'article de N ice-Matin concernant l 'affaire de St-Geniez, le 18 mars 
1 9 72. Ce "crash " français n 'est en rien comparable aux cas américains. Les 

témoignages ne font état ni de récupération d'épave, ni surtout de cadavres. 

Cas 6. Beaucoup p lus spectacula i re que le cas 
précédent, ce lu i-ci est aussi  nettement moins 
bien attesté . L ' information émane d'un médecin 
en retra i re ,  qu i  assure qu' i l  a ura it découvert par 
hasard les squelettes de deux créatures hu ma­
noïdes, peut-être d ' or ig ine extra-terrestre , dans 
sa ferme de l ' O uest du Kentucky, en mars 1 98 7 .  

Lorsque j ' eus connaissance de cette affaire, 
je parvins à entre r  en contact avec ce médecin ,  
p a r  l 'entrem ise de s o n  ami  B i l l  Boshears,  q u i  l e  
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premier avait révélé l 'histoire , à la radio . A la  suite 
de cette émission ,  que lqu'un avait consei l lé  a u  
docteur,  en d e s  termes qu i  n ' avaient r i e n  d ' équi­
voque,  de " la bouc ler" . Néanmoins,  i l  me confia 
son identité , sans pour autant me d ire où se trou­
vait sa ferme,  n i  quel  éta it son numéro de té lé­
phone (qui  f ig ure sur l a  l iste rouge ) .  I l  m ' avertit 
aussi  que certa ins déta i ls  dont j ' avais connais­
sance,  concernant l ' enq uête de l ' Air  Force , 
éta ient à cons idérer comme confidentie l s .  

C e  médecin,  lorsque j e  p u i s  l u i  parler par télé­
phone,  de chez son a m i ,  se montra cord ia l ,  mais  
bref .  I l  me raconta que c 'est en faisant sa pro­
m e n a d e ,  un s o i r ,  d a n s  sa pro pr iété d e  
1 60 hectares , q u ' i l  avait fait cet extraord ina ire 
découverte . Près d ' une zone c i rcu la ire d ' environ 
1 , 2 m de diamètre , où tout éta it calc iné,  en plein 
champ,  i l  trouva les squelettes de deux humanoï­
des,  d ista nts l ' un de l ' autre d ' à  peine p lus d ' un 
mètre . I l  n ' y  avait a ucune trace de vêtements , 
mais certains os porta ient les restes de l igaments, 
et i l  éta it évident que des an imaux sauvages 
éta ient passés par là . En tant que médecin ,  i l  
affirme que les ossements n 'étaient pas d'origine 
an imale ,  et en les examinant de près,  i l  fut cho­
qué de constater q u ' i l  s ' ag issait de bipèdes, 
d ' une ta i l le  approximative de 1 , 20 m ,  a u  crâne 
vol umineux,  avec une mâchoire rappelant cel le 
des fé l ins,  une cage thoracique en forme de ton­
neau ,  de longs bras et des mains à trois doigts . 
Assurément, ce n ' éta ient pas des hommes.  Le 
médecin a ppela a ussitôt le shériff , qu i ,  sans la  
moindre hésitation,  a lerta l ' Ai r  Force. 

Le lendemain  matin à l ' aube ,  le docteur fut 
surpris de voir trois hé l icoptères qui se posaient 
dans un endroit dégagé, et de nombreux person­
nages en descendre. Certa ins porta ient des uni­
formes, les autres éta ient en civi l , et tous se 
déployèrent dans une vaste zone. I l  fut lu i-même 
accuei l i  par un colonel (dont je connais le nom ) ,  
q u i  s e  présenta avec courtoisie e t  exposa s a  mis­
sion : i l  s' ag issait de ramasser les ossements ainsi 
que le sol sur lequel  i ls  reposaient, de faire des 
mesures sur la  zone brûlée avant de l a  fa ire d is­
paraître , et de ratisser les environs pour tenter 
de trouver d ' autres ind ices . Plus tard , le même 
jour,  ces hommes a l la ient combler avec de la terre 
fraîche les trous creusés dans le sol ,  et le doc­
teu r  devait a pprendre que la  tem pérature, dans 
la  zone ca lc inée,  avait d û  atte indre 3 . 000 
degrés ( 2 ) .  

Lorq u '  o n  l u i  demanda son avis,  a u  sujet d u  
tem ps que les cadavres avaient pu mettre à se 
décom poser (com pte tenu de l ' a ction des cha­
rognard s ) ,  il d it que ceux-ci avaient dû être expo­
sés pendant moins de cent jours .  

I l  me ra ppela q u e  lorsq u ' on l ' avait ensuite 
emmené dans une base mi l ita ire pour lu i  poser 
d ' autres questions, on avait tout fait pour lui don­
ner la  frousse. Comme i l  montrait de l ' intérêt pour 
mes recherches, je lui proposai que nous déjeu­
nions un jour ensemble. I l  accepta , mais i l  ne m ' a  
j a m a i s  a p pelé. 

Cas 7. L'annonce d ' u n  crash d ' OVN I dans une 
ferme de Brown County (Sud-Ouest de l ' Ohio ) ,  
au printemps 1 987,  sembla tout d ' abord très pro-
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metteuse,  mais lorsque je m ' efforça i  de mettre 
de l 'ordre dans les différents éléments d ' informa­
tion ,  avec l ' espoir de passer à l ' éta pe suiva nte , 
c 'est-à-dire de contacter la source orig inale,  je me 
heurta i à toutes sortes d ' obstacles . Un a n  p lus 
tard , a lors que j ' avais abandonné,  arriva une 
information qui confirmait l 'histoire du crash dans 
une ferme . Je commençai à d iscerner les manœu­
vres de d i version a bsolument tord ues q u i  
m ' avaient em pêché de prendre contact avec l e  
ferm ier, lequel  d isait avoir vu un d isque acci­
denté , a insi  que /es corps de trois petites créatu­
res non-humaines, de sexe féminin, dispersés 
dans le champ. Surtout, il possédait des frag­
ments de métal  provenant de l ' e n g i n .  

M a  prem ière informatrice , J . D . ,  expert e n  
pierres précieuses e t  ufologue acharnée , recevant 
de nom breux col is par U n ited Parcel Service , 
avait appris par un chauffeu r  q u ' u n  fermier pos­
sédait des fragments méta l l iques provenant d ' un 
ovni qui s'était écrasé sur ses terres. Lorsque J.D . 
avait tenté de connaître le nom d u  ferm ier et son 
adresse , le cha uffeur prit peur, et j ' a l l a is appren­
dre par l a  su ite que ça l ' avait même condu it à 
modif ier son itinéra ire . 

N u l lement découragée,  J.D . décida a lors 
d ' a l ler voir la pol ice locale,  toujours dans l 'espoir 
de trouver le ferm ier. Là , un off ic ier  lui conse i l la  
de tout oubl ier au sujet de cette affaire . Mais ,  tou­
jours selon e l le ,  i l  lui rendit  ensu ite visite , chez 
e l le ,  et pour une raison incom préhensib le ,  l u i  
d o n n a  une photo de la  ferme q u i  l ' intéressa it. 

C 'est a lors que J . D .  commença à montrer 
des sig nes de confusion et de peur, prétendant 
que quelq u ' u n  s 'éta it i ntroduit chez e l le  par 
effraction,  q u ' on lu i  avait volé cette photo , dont 
e l le  s 'était servie pour marquer une page d ' un 
l ivre (du Major Keyhoe ) ,  et qu 'e l le avait retrouvé 
ce l ivre sur le toit de sa voiture, dans le garage.  
O n  a pprit ensu ite qu'e l le s ' éta it b lessée en tom­
bant dans un trou d ' égout, s itué entre sa ma ison 
et le garage. El le prétendit que l a  p laque ava it été 
déplacée . Enquêtant sur tout ce la ,  m on gendre 
et moi ne découvrîmes r ien de particu l ier, mais  
nous commençâmes à nous poser des questions 
à son sujet. Cette histo ire l ' obséda it-el le  a u  point 
q u 'e l le  a it perdu l a  tête ? Est-ce que tout ça 
n ' était que de l a  b lague,  ou b ien avions-nous 
affa ire à des manœuvres d ' i ntox ication ? 

Le tem ps passa. J ' avais l ' im p ression q u ' i l  y 
avait dans tout ça quelque chose q u i  c locha it.  
J 'entra i en contact avec un ancien officier de ren­
seignement de l 'Air Force, qui  avait des re lations, 
et je lui demandai  s ' i l  pouvait contri buer à écla ir­
cir cette affaire . Deux jours plus tard , i l  m'appela ,  
pour me dire qu ' i l  éta it entré en contact avec une 



personne bien p lacée ; cel le-ci l u i  avait affirmé 
" q u ' i l  n'y avait eu a ucune observation d ' OV N I  
intéressante d a n s  cette rég ion au cours d e  
l ' a nnée écoulée" . I l  ajouta q ue m o n  i nformation 
recevra it bientôt l a  vis ite de deux enquêteurs 
dûment mandatés . 

Quelques semaines plus tard , J . O . me té lé­
phona , d isant : "Je ne devra is pas vous parler, 
mais là, i l le faut" . Et elle me raconta qu'e l le avait 
reçu la vis ite de deux messieurs q u i ,  après l u i  
avoir d e m a n d é  s i  e l l e  ne détenait pas e l le-même 
quelque objet méta l l ique manufacturé , lu i  assu­
rèrent q u ' i l  n'y avait a bsolument rien de sérieux 
dans cette histo ire de crash. I ls l u i  en d irent 
a utant a u  sujet de mes propres travaux, et l ' inc i­
tèrent vivement à ne plus entrer en contact avec 
moi . 

Peu après,  J . O . m ' appela encore , cette fois 
pour me d i re qu'e l le avait rencontré le fermier, 
q u ' e l le s 'était rendue sur p lace,  q u ' e l le  avait vu 
l a  terre fraîche déposée sur le l ieu du crash. El le 
a l la même jusqu ' à  me confier le nom du ferm ier,  
et me d it qu 'el le s 'éta it arrangée pour q u ' i l  me 
rende visite la semaine su ivante .  I l  ne vint jamais,  
évidemment,  et quelques jours p lus tard , J . O . 
m ' appela à nouveau,  me d isant que le fermier 
avait été contra int à déménager, tous frais payés, 
et q u ' i l  éta it désormais en Virg in ie .  S i  c ' est vra i ,  
je suppose q u e  ce f u t  là  sa récompense, d ' avoir 
été un bon c itoyen , un vra i patriote . 

En avril 1 988,  je reçus la vis ite d ' u n  cher­
cheur,  qu i  éta it en contact avec une personne 
bien informée de ce qu i  concerne les opérations 
mi l itaires de renseignement, et qu i  souhaitait me 
parler  d ' u n  cas d ' e n lèvement. I névita blement, la  
conversation g l issa vers les crashes, et je men­
tionnai  ce lu i  dont une rumeur avait fait état à 
Brow n  County.  " Ah ou i ,  d it mon interlocuteur, 
j 'a i  entendu dire qu'un avion s'était écrasé sur les 
terres d ' u n  ferm ier, dans un endroit très d iff ic i le  
d ' accès, et q u ' i ls avaient eu toutes les peines du 
monde à en lever l 'épave " .  

U n  avion ? U ne chose est sûre : personne 
n ' avait par lé d'un accident d ' avion,  surven u  le 
pr intem ps précédent, dans cette local ité ; pour­
tant chacun sait q u ' u n  accident d ' avion est tou­
jours rapporté par les média . Mais  i l  y a un déta i l  
très intéressant : mon interlocuteur  ajouta "J'a i  
entendu d ire , par quelqu ' u n  de b ien  informé, que 
le gouvernement avait racheté la  ferme, et que 
l ' ancien propriéta ire avait été contra int à démé­
nager" . Amen ! 

On pourra raconter tout ce q u ' on voudra à 
propos de ce cas,  dans un sens ou dans l ' a utre . 
J ' ajoute pour terminer que j 'a i  passé sous s i lence 
quelques déta i ls ,  afin de ne com premettre 
person n e .  

14 

Cas 8. Je d ispose encore de quelques inform a­
tions intéressantes concernant les crashes,  a insi 
que d ' autres qui le sont moins, mais certa ines 
méritent d ' être mentionnées brièvement. L 'une 
d ' e l les me v ient d'un inspecteur des pom piers 
q u i ,  venu chez moi pour m ' a pporter un témoi­
gnage en septem bre 1 98 7 ,  me d it q u ' i l  avait été 
pompier sur la  base de Wright-Pattersson en 
1 96 7-68.  Il conna issait donc tous les bâtiments 
de la  base, a ins i  que l ' a ccès à chacun en cas 
d ' urgence . Ses col lègues et lu i  reçurent l ' ordre , 
au cas où le feu prendrait dans un certa in bâti­
ment, "de le la isser brûler" . I l  y avait un panneau 
" I nterd it aux camions de pom piers " .  On m urmu­
rait que ce bâtiment a brita it que lque chose en 
rapport avec les OVN I .  

E n  matière d e  crashes,  i l  est souvent ques­
tion de l ' an née 1 9 53, ainsi  que de l ' Etat de l '  Ari­
zona .  U n  de mes informateurs , dont je ne dévoi­
lera i pas le témoignage ici ,  af in de lui épargner 
de possibles ennuis ,  d it avoir pris part à la  récu­
pération d ' une é pave cette année-l à ,  et dans cet 
Etat. Une autre source encore, également im pos­
sible à dévoi ler, et pour la même raison, confirme 
le crash de Kingman,  la  même a n née et toujours 
dans l 'Arizona .  Voir à ce sujet le résumé 6 Retrie­
vals of the Third Kind a insi que l 'additif Postscript 
On Two Key Cases, en p .  43 de mon Status 
Report Ill. Voir aussi  le cas A- 1 , dans Status 
Report Il, au sujet de trois petits hum anoïdes qui  
aura ient été récupérés dans l ' Arizon a et, de l à ,  
transportés vers la  base aérienne de Wrigth­
Patterson . Les sources auxquel les se rapportent 
ces références resteront anonymes, en dépit de 
critiques q u ' on m'a adressées à ce sujet. 
J 'estime en effet q u ' i l  im porte de tout fa ire pour 
mériter la  confiance des témoins,  et notam ment 
de respecter leur anonymat, lorsqu' i l s  en expri­
ment le souhait .  

La seconde partie de ce rap­
port sera publiée dans le pro­
chain numéro de LDLN. 

( 1 )  Le mot coverup est diffici lement traduisible en français.  
I l  désigne toute manœuvre, ou tout ensemble de manœuvres 
ayant pour but d 'étouffer aussi complètement que possible 
toute circulation l ibre d' informations concernant un sujet pré­
cis.  Le mot d issimulation , en français, n 'est pas assez fort : 
il faud rait lu i  adjoindre un adjectif, et parler de d issimulation 
tota le, par exemple. Le mot étouffoir,  détourné de son sens 
orig inal ,  p�urrait également convenir, mais le plus simple est 
de conserver le mot américa i n .  Ça ne fera jamais q u ' un de 
plus ! Au point où nous en sommes . . .  Et puis, consolons­
nous : s i ,  en France, nous n' avons pas le mot, nous avons 
la chose ! (N OT) .  

( 2 )  I l  s ' agit évidemment, dans le texte américain,  de degrés 
Fahrenheit. Rappelons que, les températures de solidification 
et d 'ébull it ion de l 'eau étant respectivement 32 et 2 1 2 ° F, 
et la correspondance des deux échelles étant l inéaire, les nom­
bres f et c exprimant une même température, respectivement 
en degrés Fahrenheit et en degrés Celsius sont liés par la 
relation : 

f = 1 ,8 c + 32 
I l  en résulte que 3 . 000 ° F  correspondent a pproximativement 
à 1 . 648 ° C  (NOT ) .  

L'affaire John Lear 
J ean Sider 

N otre ami Jean-Fra nçois G i l le ,  émigré aux 
Etats-U n is,  poussera peut-être un "ouf" de sou­
lagement lorsqu ' i l  l ira ce texte et pourra esti mer 
que justice l u i  est rendue,  l u i  q u i  tenait tant à 
pub l ier dans les pages de L . D . L . N .  la traduction 
intégrale de la  maintenant fameuse "horrible 
hypothèse" de John Lear, que conna issent bien 
tous les ufologues francophones s ' intéressant de 
près à tout ce qui se passe (et se trame ) chez 
l ' Oncle Sam . 

En effet, in itia lement nous avions convenu,  
avec Joël Mesnard,  de ne pas passer  la  traduc­
t ion intégrale du texte de Lear (traduit magistra­
lement par J . F . G i l le ) ,  com pte tenu de la  nature 
particu l ièrement tra umatisante des développe­
ments de cette hypothèse, et de la  gratu ité de 
l ' interprétation proposée.  

B ien entend u ,  comme J . F . G i l le me l ' a  bien 
fait remarquer, IL N E  S 'AGIT QUE D ' U N E  HYPO­
THESE - et Lear lu i -même l ' annonce d ' entrée 
comme te l le ,  dans son texte - et non de fa its for­
mel lement établ is . Soit .  Ad mettons donc un ins­
tant ce terme,  mais reg rettons toutefois la  
MAN I ERE avec laquel le e l le est  exprimée . E l le  est 
franchement inacceptab le .  Non pas que les a l lé­
g ations soient particu l ière lent choquantes,  mais 
parce que les spéculations sont présentées 
comme des affirmations ne souffrant aucune 
contestation .  D istinction essentie l le ,  donc, et 
compte tenu de cet énorme défaut, le mot ''hypo­
thèse" me paraît nettement usurpé . Pour moi ,  i l 
s ' agit de la  présentation d ' une situation que Lear  
propose comme étant un état de fa it  dans notre 
histoire humaine, auquel le qual ificatif "horrible" 
peut être a ppl iqué d ' a utant p lus faci lement que 
c ' est J ohn Lear lu i -même qui,  le premier,  s 'est 
permis de choisir cet adjectif .  

Exposons maintenant la  genèse de toute 
l ' affa ire . 

Le 29 décembre 1 987, John Lear, retraité de 
l ' aviation civi le (ancien pi lote ) ,  et fi ls de Wi l l iam 
Lear ,  constructeur des petits jets privés, portant 
son nom (f irme aéronautique bien connue à tra­
vers le monde ) ,  d ivulguait un dossier de sept 
pages à la presse de Las Vegas,  Nevada,  et 
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a uprès de toutes les gra ndes associations ufolo­
g iques américaines,  dans lequel i l  présentait une 
hypothèse particu l ièrement d iff ic i le  à accepter, 
que je résu merai  a insi . 

Lear  prétend que des entités extra-terrestres 
sont implantées sur Terre dans p lus ieurs bases 
souterraines dont la  p lu part se trouvera ient aux 
Etats-Unis .  Ces créatures viendraient d ' u ne p la­
nète située en dehors de notre systè me sola ire .  
E l les a u ra ient étab l i  des contacts offic ie ls avec 
le gouvernement améric a i n ,  du moins avec cer­
ta ins groupes m i l itaires américa ins,  et a uraient 
passé un accord visant à ce qu'e l les puissent, en 
échange de différentes technolog ies révol ution­
na ires, en lever et muti ler  du bétai l  pour des expé­
rimentations d 'ordre bio logique,  d ' une part, et 
en lever des êtres humains puis les restituer 
viva nts après examens et prises d 'é chanti l lons 
d ivers , d 'autre part ; le gouvernement devait être 
ten u  au courant de tous les en lèvements perpé­
trés sur des êtres humains ,  en connaître rég u l iè­
rement la l iste , attendu que chaque mois un nom­
bre précis de personnes ravies ne devait pas être 
dépassé . 

Toujours selon Lear, les créatures a ura ient 
expliqué aux mi l ita ires américains que ces actions 
leur  éta ient nécessa ires pour la réa l isation d ' u n  
processus d e  survei l lance sta ndard mise e n  
œuvre à l 'égard d e  civil isations inférieures e n  voie 
de développement. Le prem ier contact aura it eu 
l ieu le 30 avril 1 964 à Hol loman A . F . B . ,  Nouveau­
Mexique,  et les m i l ita ires auraient été pratique­
ment contra ints d ' a ccepter le " marché " ,  moins 
par fata l isme que par  souc i  d' obtenir  des avan­
tages technologiques q u i  leur a ura ient donné l a  
su prématie mondia le,  surtout vis-à-vis de leur 
grande riva le l ' U . R . S . S .  

Des bases secrètes souterra ines auraient 
donc été soit cédées a ux "visiteurs " ,  soit spé­
c ia lement aménagées à leur intention . Par la 
su ite , les Américains se rend irent com pte q u ' i ls  
avaient été bernés par les créatures,  cel les-ci 
n ' ayant pas respecté le " m arché " .  En effet le 
" quota " de personnes en levées aura it été sou­
vent dépassé, et certaines d 'entre el les n 'auraient 
pas été restituées, ou encore (et c 'est là  où 



! ' " hypothèse" devient horrib le ) ,  auraient été ren­
dues sous forme de cadavres affreusement muti­
lés.  De plus, i l  s' avéra éga lement par la  suite, que 
la  "technologie" donnée en échange , la issait à 
désirer .  I l  se serait ag i  essentie l lement de tech­
nologie aéro-spat ia le ,  sous forme d ' u n  apparei l  
aér ien de conce ption révolutionna i re ,  sur lequel  
I ' U SAF se serait  cassé les dents pendant p lu­
sieurs a n nées,  sans compter les accidents mor­
tels q u ' i l  aura it provoqués d u rant d ivers vols 
d ' essa i .  

Lea r  prétend ensuite q u e  l e s  m i l ita i res vou­
l urent u n  jour dé l ivrer un certa in  nom bre 
d ' humains retenus contre leur g ré dans l ' une de 
ces bases souterraines (cel le située non lo in de 
Dulce, N . M . ,  précise-t-i l ) .  Un violent accrochage 
se sera it soldé par  la  m ise en déroute du déta­
chement chargé de l ibérer les "otages " .  I l  y aurait 
eu des d iza ines de victimes chez les Américains,  
et les " prisonn iers" n ' a u raient pas été l i bérés . . .  

Puis Lear  aff irme que les créatures pratique­
raient sur les personnes en levées, d iverses mani­
pulations visant des buts multiples, dont certains 
sont ha l luc inants ( 1 ) . 

Ces êtres humanoïdes se nourr ira ient de 
sécrétions hormonales extraites de tissus préle­
vés sur les best iaux ou les humains .  Non pas par 
d i g est i o n  c o m m e  n o u s ,  m a i s ,  c o m m e  i l s  
n ' a u ra ient p a s  de système digestif, par  osmose 
à travers la pea u ,  les résidus étant expu lsés par 
le processus inverse . . .  

J e  vous épargne une foule d ' a utres aff i rma­
t ions,  toujours dans le cadre de cette " hypo­
thèse " ,  dont certa ines peuvent fa ire repousser 
les cheveux sur l a  tête d ' u n  chauve ! Je me con­
tenterai  d'en terminer avec ce que je considère 
comme une fab le ,  en disant que les Américains 
trava i l lera ient actuel lement sur une a rme d ' u n  
genre très spéc i a l ,  qui  sera it capable de détru i re 
les bases de ces indésirables " visiteu rs " ,  dont 
certa ines se situeraient, tenez-vous bien , à mi l le  
mètres sous terre ! (2 )  

I nuti le de préciser que cette " horr ib le hypo­
thèse" a provoqué aux Etats-Unis une levée de 
boucliers parmi les chercheurs du pays . Mis à part 
quelques personnes de l 'entourage de John Lear,  
et quelques a mateurs d ' émotions fortes a p par­
tenant à ce q u ' i l  est convenu d ' appeler "the 
American lunatic fringe",  personne parm i les ufo­
logues jugés sérieux, n ' a  accordé ma moindre 
once de crédit aux d i res de John Le ar ,  dont nos 
amis d ' outre-At lantique ont fait et font e ncore 
leurs gorges chaudes.  

A ceux de nos lecteurs qui  sera ient encl ins 
à considére r  John Lear  comme u n  " révolution-

na i re" de l ' ufolog ie,  je vais fa ire q ue lques m ises 
a u  point inval idant ses prétentieuses a l légations.  

Tout d ' abord , John Lear  est un nouveau 
venu dans notre m i l ieu . En effet, i l  ne s ' intéresse 
aux ovnis que depuis deux ans,  peut-être, au 
maxim u m .  Il était parfa itement inconnu jusqu' ic i ,  
du moins,  ne s 'était jamais  fa it  connaître par  ses 
enquêtes ni  ses travaux.  Le personnage n ' a  donc 
aucun passé ufologique sur lequel i l  p u isse 
asseoir sa créd ib i l ité.  

Ensuite,  lorsque j 'ai  engagé avec lu i  une cor­
respondance pour avoir de plus amples détai ls sur 
ses sources d ' inform ation,  j ' a i eu l ' occasion de 
relever une f lagrante contradiction . En effet dans 
une prem ière réponse q u ' i l  me fit le 28 mars 
1 988,  il m ' affi rmait avoir récolté les données de 
son " hypothèse" ,  du moins pour les pr incipales, 
a uprès d ' agents appartenant ou ayant appartenu 
à la  C . I . A . ,  l a  D . I . A . ,  l a  base de Sandia  (N . M . ) , 
I ' U . S .  Ai r  Force et I ' U . S .  Army.  

Pu is ,  à l a  su ite d ' une \ seconde demande 
d ' i nfos form ulée de façon naïve pour étouffer ses 
éventuels soupçons, il tomba dans le piège que 
je lu i  avais tendu ,  en me précisant q ue les élé­
ments sur lesquels je l ' avais questionné avaient 
été obtenus au près de Bi l ly  Meier ( le  contacté ) ,  
du cinéaste Robert Em meneger ( p a r  l ' entremise 
de son fi lm " Ufo's : Past, Present ans Future" 
qu i  d ivulgue si peu de choses intéressantes q u ' i l  
n ' a  p a s  été diffusé en France , ni a i l leurs en Europe 
continenta l e ) ,  de B i l l  Engl ish,  anc ien offic ier  des 
renseignements de I ' U . S .  Army à Chic ksands (en 
Angleterre !), de Pau l  Bennewitz,  physicien pré­
tendant avoir fait de sensationnel les découver­
tes sur les ovnis et leurs occupants, mais QU I N E  
PEUT R I E N  PRO UVER,  d ' une part ,  e t  semble 

,. avoir  des problèmes d ' ord re psychi atr ique,  
d 'autre part ,  de L iz  Stoner, femme enlevée à bord 
d ' u n  ovni s ' i l  faut en croire les travaux du Dr .  Leo 
S pr inkle,  d ' u n  ancien agent de la C . I . A .  désirant 
g a rder l ' a nonymat,  d ' u n  a utre i nformateur 
anonyme ayant connu le Dr .  Hynek,  qu i  préten­
d it que ce dernier  était  à l a  solde de l a  C . I . A . ,  de 
Wi l l i am Moore , durant une i nterview (chercheur 
très percutant, mais probablement victi me de 
manipu lations gouvernementales ) . Et c'  est tout ! 
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A l a  décharge de John Lear ,  j ' admets q u ' i l  
s 'est montré honnête d a n s  sa deuxième réponse, 
car i l  aura it pu me leurrer en me d isant s im ple­
ment que pour des raisons de sécu rité faci les à 
comprendre,  i l  était tenu de ne pas d ivulguer les 
noms et qua l ités de ses informateurs .  Néan­
moins,  si on compare les termes de ses deux let­
tres, on se rend compte très faci lement q u ' i ls 
sont contrad ictoi res . En effet, la prem ière ne fait 
référence q u ' à  des sources émargeant à des 

agences d ' Etat ou m i l ita i res,  tandis que la 
deuxième fait état d ' u ne réu n ion hétérocl ite de 
personnages divers , dont certains sont anonymes 
et la p lupart des autres p lutôt douteux . . .  

Comme le lecteur a ura déjà p u  le constater, 
l a  fameuse " hypothèse " de John Lear com­
mence à faire eau de toute parts, au point qu'el le 
ne va pas tarder à som brer .  

Après avoir remené le personnage de John 
Lear  à sa véritable d imension,  ag issons de même 
a v e c  les a rg u m e nt s  d é v e l o p p é s  d a n s  
" l ' hypothèse" .  

Lear  aff irme qu'en 1 9 52,  l e  général  J a mes 
H. Doo l itt le se déplaça en Norvège pour exami­
ner une soucoupe qu i  s 'était écra sée sur l 'île du 
Spitzberg . Manifestement, en tant  que nouveau 
venu dans l ' ufologie,  Lear  ignorait que le crash 
du Spizberg est u n  canu lar  qu i  a été démonté 
depuis bel le lu rette . 

Selon l u i ,  p lus ieurs mem bres d u  pre m ier 
g roupe secret à avoir  connu la vérité sur les ovnis 
( le M .J .  1 2 ) se sera ient suic idés,  dont le Secré­
ta i re à l a  Défense J a mes V .  Forresta l .  J ' ignore 
comment sont morts les a utres mem bres du 
M .J .  1 2 , mais le su icide de Forrestal  est parfai­
tement expl iqué dans le l ivre que lu i  a consacré 
Walter M i l l is  (Journa l  de Forresta l ,  Am ict­
Dumont, Paris,  1 9 5 2 ) ,  surtout à travers ses der­
niers écrits, parfa itement connus. I l  avait été hos­
pital isé dans un très g rand état dépressif,  à l a  
suite d 'une violente campagne de délation menée 
par des pol it iciens r ivaux, qui l ' amena à démis­
sionner de ses fonctions.  C'est cette situation qui  
fit basculer le cerveau de Forresta l  dans un uni­
vers q u i  le conduis it à mettre f in  à ses jours, et 
n o n  p a s  1 ' o b s e s s i o n  d e s  " e n v a h i s s e u r s  
extra-terrestres" .  

L e a r  c a u t i o n n e  l e s  y e u x  f e r m é s  l e  
M ajestic- 1 2 , tel q u ' i l  a été d ivulgué par l e  docu­
ment o btenu par J a i me Shandera et Wi l l ia m  
M oore, mais  d e s  éléments obtenus récemment 
sem blent a u  contraire,  ind iquer q u ' i l  y a plus de 
chances pour que cette pièce soit un faux.  Un 
certain M i lton Wil l iam Cooper, que je ne connais 
absolument pas d 'a i l leurs, prétendait en fin 1 988, 
que cette pièce était un habi le traquenard monté 
par  une agence de sécurité d ' Etat, visant à rend­
cre caducs tous les é léments off ic ie ls obtenus 
sous couvert du F . O . I . A . ,  et d ' a utres données de 
grande valeur col lectées " sous le mantea u " . 
Toutefois ,  il avançait que le M .J .  1 2  avait bel  et 
b ien existé, mais n 'était q u ' u n  groupe de scien­
tif iques " consultants" d'un noyau u ltra-top­
secret de généraux, qui  eux, savaient tout sur les 
ovnis,  a ppelé M .A . J . I .  ( M ajestic Agency for Joint 
I nte l l igence ) et que le degré de c lassification le  
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plus é levé, voué aux ovn is,  serait MAJ I C  
( M . A . J . I .  Control led ) .  A prendre avec un m axi­
mum de prudence, car c ' est peut-être une autre 
action d ' i ntoxication . . .  

I l  y a e ncore bien d ' a utres affirmations gra­
tuites que Lear offre aux lecteu rs de son " hypo­
thèse" . Chaque fait a l légué est présenté comme 
un fait  dûment établ i ,  et c' est précisément ce qui  • 

rend son conten u  choquant.  S ' i l  s 'était exprimé 
au conditionnel , comme i l  fa l la it, ou s' i l  avait spé­
culé avec prudence et précaution,  la  p lupart des 
é léments de sa déclaration aura ient pu compor­
ter une certaine valeur,  mais c 'est très loin d ' être 
le cas . 

Je c iterai un dernier exem ple q u i  montre à 
quel  point John Lear ig nore tout ou presque d u  
dossier ovn i .  

A u n  moment donné, i l  affirme q u e  les E . B . E .  
(entités biologiques extra-terrestres occupant de 
prétendues bases souterraines aux Etats-Un i s ) ,  
s e  nourrissent à l 'a ide d ' un e  sécrétion hormonale 
issue d ' organes de best iaux ou peut-être même 
d ' humains .  

Le ar  semble n 'avoir pas connaissance du fait 
que les muti lations de béta i l  n ' ont commencé à 
se produire qu'en 1 97 3, pour se raréfier en 1 98 5  
( J e  ne connais que d e u x  cas pou r 1 988) . Or  les 
petits humanoïdes sont observés depuis p lus 
longtem ps que les m uti lations de bétai l .  Avec 
quoi ,  donc, se sustenta ient-i ls avant ? Si  on envi­
sage des sécrétions d ' organes humains,  l ' affa ire 
ne tient pas longtemps la route . Off ic ie l lement,  
on n'a jamais recensé d ' êtres h u mains  m uti lés 
(sauf quelques cas dans le M i nnesota et a u  
Texas, t o u s  à l 'époque des m ut i lations de bétai l  
en 1 9 74, peut-être à mettre sur  le com pte de 
règ lements de compte par des assassins ayant 
maqui l lé  leurs cr imes pour q u ' on les attr ibue aux 
m ut i lateurs ) . Pour ce qui concerne les en lève­
ments, avant celui bien connu de Betty H i l l  on en 
a répertorié u ne trenta ine ,  se lon Eddie Bul lard ,  
dont l a  p lupart sont suspects à p lus d ' u n  titre . 
Evidemment, les amateurs d ' h istoires macabres 
peuvent toujours avancer le c h iffre effarant de 
person nes qui d ispara issent chaque a nnée, aux 
Etats'"Unis comme ai l leurs, mais à part ir  de parei ls 
a rguments on ne fait que spéculer sans jamais  
pouvoir  prouver, spécu lation q u i  serait de mau­
va ise foi , d ' a i l leurs ,  car  l a  p lupart de ces " d ispa­
ritions "  s'expl iquent faci lement par  l a  suite,  
même si un faible pourcentage reste u n  m ystère 
tota l ( I l  y a hélas des cr imes comm is par des 
humains,  qui défient l ' i mag ination,  et dans les­
quels on ne retrouve même pas trace des corps 
des victimes ; dans le domaine de l ' horreur,  l 'être 
humain  n ' a . proba blement . p lus g rand chose à 
apprendre ,  ma lheureusement ) .  



Notons au passage que cette ' ' horrible hypo­
thèse' '  est loin d'être une nouveauté . Les auteurs 
de science-fiction,  depuis bien longtemps,  nous 
en ont donné de m u lt ip les exemples . Je c iterai 
un cas que je connais  part icul ièrement bien : le 
f i lm ' ' La quatrième rencontre" ,  qu' i l  aura it mieux 
va lu  tradui re ' ' Rencontre du 48 type " .  Le réa l i ­
sateur est Roy Garrett et  les vedettes en sont 
Robert H offmann,  N athal ie  Delon et M a rt in Bal­
sam .  C'est aussi une h isto i re très traumatisante 
bâtie avec des bribes d ' informations empruntées 
aux dossiers ovn is .  

Ce f i lm met en œuvre des E . T .  capturant des 
humains,  voire tuant les personnes témoins de 
leurs act ions.  Bref,  i l  s ' ag it de ' 'visiteurs" cruels 
et sans pitié . U n  journal iste décide d 'enquêter sur 
un cas d'en lèvement . I l  demande l ' a ide d'un ufo­
logue bien informé qui le met au courant du dos­
sier ovni depuis 1 94 7. l i  lui parle du généra l Van­
denberg, du rejet de l ' Est imation de l a  S ituat ion,  
de l 'étrange mort du Dr.  James Mc Donald,  et  des 
expérimentations biologiques menées sur les 
' 'abductees" par les E . T . ,  qui  effraient le pouvoir .  
M ais les deux hommes se heurtent à une agence 
de sécur ité : le ' ' G roupe des S i lencieux " .  On 
devine sans peine qu' i l  s ' ag it de la  C . I . A .  Les 
documents donnés par l ' ufologue au journal iste 
sont saisis par les Si lencieux, dont la  m ission est, 
b ien entendu,  de rédu i re au si lence les témoins 
d ' observations,  les ufologues les p lus fou inards 
et les journal istes trop cu rieux à l 'égard du pro­
blème posé par l a  présence des ovn is .  

Pendant que le malheueux reporter est passé 
à tabac,  la caméra déta i l le  les ' ' p ièces à convic­
t ion" : des photos d ' ovn i ,  dont que lques cas de 
canulars : San J osé de Valderas, Albuquerque 
(Paul  Vi l la ) ,  mais aussi des cas va lables : le ' ' car­
roussel de Washington" sur écran radar ,  Alamo­
gordo, etc . . .  On voit aussi  un des sb i res ramas­
ser des feu i l lets dactylog raphiés frappés du 
cachet ' ' S EC R ET" et  les mettre dans une che­
m ise dont le mot FRAN C E  constitue le t itre, suivi 
de deux mots que j'ai  ou bl iés . 

Lutter contre des E . T .  sanguina ires, c 'est 
déjà dur ,  ma is  lorsq u ' i l  faut com battre en p lus 
d ' a bomina bles agents secrets, a lors la  tâche est 
im poss ib le .  La f in du f i lm est trag ique : les deux 
héros sont m itra i l lés avec beaucoup de cons­
cience par un commando du ' ' G roupe des 
Si lencieux" . 

Tout ce qu i  vient d ' être raconté sur  ce scé­
nario part icu l ièrement trau m atisant n ' avait pour 
but que de fa i re com prendre à quel  point l ' hypo­
thèse de John Lea r  n 'est au fond q u ' une répéti­
t ion, avec des déta i ls encore plus sordides, d ' une 
sorte de s in istre farce ressem blant fort à de 
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l ' intoxicatio n .  Comme dans le cas du f i lm ' ' la qua­
trième rencontre" ,  le schéma proposé par John 
Lear  suit le même modèl e .  I l  développe le thème 
bien connu des méchants extra-te rrestres, dans 
lequel  sont i ntégrées des données ufolog iques 
sol idement établ ies, étroitement mêlées à de fol­
les déd uctions ( pour  ne pas d i re inventions ) ,  que 
ne désavouerait pas un réa l isateur de fi l m  de 
science-fiction de seconde catégorie.  Notons au 
passage que ' ' la quatrième rencontre" est une 
bande qui  fut réa l isée en 1978, et qu'en consé­
quence, dix ans a vant John Lear, on y par la it déjà 
d ' E . T . ,  se servant de cobayes humains dans le 
cadre ' 'd'ex périences biologiques" .  Aujourd ' hu i ,  
on par le  de ' ' m a n ipulations génétiques " ,  car on 
adapte la terminologie en fonction de son temps, 
c 'est une constatation qu i  est aussi  notable en 
ufologie que dans tous les autres domaines.  Les 
lecteurs cinéphi les pourront consu lter leurs fiches 
pour découvrir d ' a utres f i lms de ce genre,  réa l i ­
sés dans ce même espr it .  I l  serait d ' a i l leurs inté­
ressant de pub l ier  une rétrospective de ce type 
de f i lm,  afin de pouvoir étab l i r  des compara isons 
avec les grands événements ufologiques (Je veux 
surtout parler des Etats-U nis ) . (3 )  

Pour term iner,  je c iterai une anecdote re la­
t ive à la traduction en français de ' ' l ' horr ib le 
hypothèse" de John Lear, effectuée par Jean­
François G i l le ,  et qu i  se promène d ans les m i l ieux 
ufologiques les plus divers , dont ceux émargeant 
à la ' ' French lunatic fr inge" . Au cours de l ' été 
1 987 ou 1 988,  le ' ' contacté" amér ica in George 
Andrews vient fa ire un peu de tourisme en 
France . Dans u n  courrier dont un paragra phe fut 
publié dans J J Ufo Brigantia" de novembre/décem­
bre 1 988, p. 23, (revue anglaise diffusant un cou­
rant ' 'sceptique" pl utôt négatif dans laquel le cr i­
t iques moqueuses, voire d iffamatoires, se retrou­
vent malheureusement trop souvent ) ,  George 
Andrews écrivait ceci : 

' 'J 'a i  appris d 'un leader de petit g roupe de recher­
che français,  rencontré d u ra nt mon séjour,  que 
le C . N . R . S .  (équivalent français de la N . A . S . A .  
citation d e  l 'éd iteur d ' Ufo-Brigantia,  q u i  confond 
C . N . R . S .  avec C . N . E . S . ) ,  avait récemment d is­
tribué un dossier aux d i r igeants des différents 
g roupes ufologiques français . Les informations 
contenues dans ce dossier sont presque exacte­
ment les mêmes que celles qu 'on peut trouver 
dans la déclaration de John Lear dont je lui a vais 
donné la copie. J 'espère qu 'il m 'enverra à son 
tour une copie de ce dossier, comme je le lui ai 
demandé". 

Et voi l à  comment se construit une légende ! 
J ' ignore si c 'est George Andrews qui  a mal  com­
pris,  ou l ' ufologue français q u ' i l  a rencontré qui 
s'est mal  exprim é ,  mais q uoi  q u ' i l  en soit, la  tra-

duction de notre ami J . -F .  G i l le ,  qui émargea au 
C . N . R . S .  comme chargé de recherche i l  y a quel­
ques a nnées, est en train de passer à l a  posté­
rité, dans le légendaire ufologique ang lo-saxon ! 
Que voulez-vous, il faut s 'y  fa ire . . .  

U lt ime précision folklorique.  Des rumeurs me 
sont parvenues dernièrement, en provenance des 
Etats-Unis,  d isant qu'on peut rencontrer dans les 
rues de Las Vegas (fief de J ohn Lea r ) ,  des indivi­
dus présentés comme des extra-terrestres (en 
exi l  ? en transit ? ou en ' 'tou ristes" ? ) .  I l  paraît 
q u 'on peut en croiser a ussi dans certaines a rtè­
res d ' Albuq uerque (fief de Paul Bennewitz ) .  On 
ne m ' a  pas précisé à quoi  on peut les reconnaî­
tre (à leurs antennes ou à leur auricula ire raide ? ) .  
Ceci  me rappe l le tout-à-coup deux passages d e  
la  Bib le . Dans le premier i l  est question des J l f i ls  
de Dieu" qui  prennent des fi l les des hommes pour 
épouses (G . 6 , 1 et 2 ) .  Dans le second, on parle 
encore des J l f i ls  de Dieu " D O N NANT DES 
E N FA NTS aux f i l les des hommes (G . 6, 4)  (4) . 

Les "f i ls  de Dieu" (ou p lutôt " des d ieux " ,  
car  ELO H I M  est le p lurie l  d ' ELOHA - Elohim est 
traduit par Dieu - monthéisme obl ige ! ) , étant pro-

bablement des extra-terrestres, en admettant que 
la Bible se réfère à des fa its réel lement vécus bien 
entendu,  nous sommes donc tous des descen­
dants de ces J I  bâtards" ou de ces " hybrides" , 
au choix du lecteur,  et en conséq uence, N O U S  
S O M M E S  TO U S  DES EXTRA-TERRESTR ES . 
Autrement dit,  non seulement on peut en rencon­
trer dans toutes les rues de Las Vegas et d' A lbu­
querque,  mais aussi  partout a i l leurs dans le 
monde entier,  y compris parmi nos chers confrè­
res socio-psychologues, ce qu i  est peu banal ! 

( 1 )  Implants d ans le corps des personnes enlevées visant à 
les contrôler et à leur faire accomplir un ou plusieurs actes 
spécifiques. Inséminations artificiel les chez les femmes cap­
turées, et prélèvement du foetus, après trois ou quatre mois 
de g rossesse, etc . . .  

( 2 )  Outre la  base d e  Dulce, N . M . ,  Lea r  cite aussi celles d e  
Groom Lake, Nevada, et d e  Sunspot, Dati l ,  Roswell e t  Pie 
Town, au Nouveau-Mexique, dont i l  a le " bon goût" de pré­
ciser qu' i l  ne s'ag irait là que de quelques-unes parmi bien 
d ' a utres ! 
(3 )  En 1 9 78, Leonard Stringfield d ivulguait ses histoires de 
crashes d ' ovnis et  de cadavres d ' humanoïdes, tout comme 
c'est en 1 978 que fut réalisé " Rencontres d u  39 type" . 

(4) La Bible Osty, Seui l ,  1 97 3 .  

Le dessin qui figure e n  bas d e  l a  couverture est extrait des illustrations accompagnant 
la "déclaration de John Lear". 

Maj estic- 1 2  • 

• 

Y a comme un 
J ean Sider 

Je vais probablement décevoi r  bien des lec­
teurs.  M a is par  souci d ' honnêteté intel lectuel le ,  
une revue comme la nôtre doit  garder une l igne 
de conduite i rréprocha ble . En conséquence, lors­
q ue nous découvrons des é léments probants 
inval idant des observations ou des documents 
présentés dans de précédents a rticles, nous 
avons le devoir de respecter nos lecteurs et de 
les leur  présenter .  

J ' a i  eu l ' occasion de publ ier p lusieurs textes 
dans L . D . L . N . ,  dans lesquels j ' a i  exposé les 
découve rtes du chercheur américa in Wi l l iam 
Moore,  entre a utres, à propos notamment d ' u n  
document sur  l e  M ajestic - 1 2 ,  q u ' i l  a divulgué à 
la communauté ufologique à la fin du Symposium 
du MU F O N ,  en juin 1 98 7 .  Le lecteur  se souvien-

19 

défaut 

d ra que, dans mon dern ier texte (LDLN 283-284, 
p . 9 ) ,  je donnais l ' avertissement su ivant : " Que 
le lecteur soit bien conscient du fait que je ne cau­
t ionne pas ces éléments les yeux fermés . . .  i l  y 
a toujours des magoui l leurs qu i  font surface . . .  
Prudence donc,  avant tout" . Dans u n  second 
ave rtissement, page 25 du même numéro, j ' écri­
vais par surcroît : l i En conséquence, le lecteur est 
invité à rester prudent à l ' égard de cette affaire.  
Qu ' i l  soit convaincu que quoi  qu' i l  advienne,  je 
d ivulguerai tout ce que j ' o btiendra i à son propos, 
même si  el le débouche sur un habi le  coup 
m onté " .  

Comme j ' a i  trouvé plusieurs données ten­
dant à démontrer q u ' u n  subti l  traquenard a été 
m onté , je t iens particu l ièrement à respecter m a  



parole et à les exposer dans ces pages.  Ce sont 
des éléments très sign ificatifs, semblant indiquer 
qu' une fraude mac hiavél ique a pu être organ isée , 
peut-être par une agence d ' Etat, mais  j ' a u ra i  la  
franchise d ' admettre qu' i l  ne s 'ag it pas de preu­
ves formel les.  Je la isserai d 'a i l leurs le soin au lec­
teu r  de juger de lu i -même, et je vais m aintenant 
lu i  présenter les tenants et aboutissants de la pro­
bable m agou i l l e .  

L e  dossier de " l '  accusatoin" comporte trois 
anomal ies de sty le dans la  rédaction des d ates 
l i bel lées dans la  prose du document . Je repren­
d ra i  ces d ates révé latrices c i-dessous,  dans 
l ' ordre d ' apparit ion dans le texte en q uest ion,  en 
prenant soin de les réd iger de la  même façon,  
ponctuation comprise. 
1 8  N O V E M B E R ,  1 9 52 (page 1 )  
1 8  NOVEM BER,  1 9 5 2 .  (page 2)  
24 Septe m ber,  1 947 (page 2 )  
2 2  M a y ,  1 949 ( page 2)  
01  August, 1 9 50 (page 2 )  
24 J u n e ,  1 94 7 ( page 3 )  
07 Ju ly ,  1 947 ( page 3 )  
1 9  Septe m ber,  1 947 (page 4) 
30 November,  1 947 ( page 4) 
06 Decem ber, 1 9 50 ( page 5) 
30 NOV ' 4 7 .  (page 6) 
1 9  SEP ' 4 7 .  (page 6) 
30 J U N  ' 52 .  (page 6) 
3 1  JAN '48 (page 6) 
3 1  JAN '49. ( page 6) 
September 24, 1 94 7. (page 7, mémo Truman). 

Le lecteu r  est i nvité instamment à l i re atten­
tivement ces dates.  I l  notera que seule la  dernière 
est d ifférente par le style,  car e l le commence par 
le mois (hab itude normale, mais non systémati­
que,  chez les mi l ita i res de l 'époque 1 947- 1 9 5 2 ) ,  
a lors q ue toutes l e s  autres com mencent par l e  
jour, ce n 'est p a s  u n e  anomal ie ,  ma is  c 'est une 
hab itude moins courante . 

La page 7 ,  ne fait pas part ie du document 
M .J . 1 2  l u i -même, car c 'est une note signée du 
Président Truma n . Du reste non seulement les 
caractères uti l isés sont ceux d'une autre machine 
(cela se voit notam ment aux lettres m ajuscules,  
par exemple,  le jambage central du M est plus bas 
dans le Mémo Tru m a n ,  que dans le document 
M .J . 1 2 ) ,  ma is  le cac het TOP S E C R ET EYES 
ONL Y ,  est également d ifférent sur  les deux piè­
ces.  Donc, en pr incipe,  et jusqu'à  preuve du con­
tra i re,  le mémo Truman peut être authentique , car 
aucun élément suspect probant n'a fait surface 
à son encontre . 

Revenons aux d ates du document M . J . 1 2 . 
Le lecteur notera aussi que toutes, non seulement 
commencent par le jour  mais sont nanties d ' une 
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virgule a près le mois * .  Ce graph isme est anor­
mal chez les América ins,  car quand on com­
mence une d ate par le jour,  ON NE PLA C E  PAS 
DE V I R G U L E  APRES LE M O I S .  C ' est la  prem ière 
anomal ie (au  Canada,  ce graphisme est norma l ) .  

Ensuite,  l e  lecteur rem a rquera un zéro p lacé 
devant le c h iffre du J O U R , lorsque celu i-ci  se 
situe en-dessous de 1 O.  Le graphisme des m i l i ­
ta i res de l 'époque concernée , lorsqu' i ls réd i­
geaient des lettres * * , ne comporte pas cette par­
t icu lar ité . C 'est l a  deuxième anoma l ie .  

C ' est un informateur anonyme qu i  s ignala  
ces deux os dans le fromage,  a u  debunker amé­
r icain Ph i l ip  Klass.  J 'y  reviendra i .  Mais j 'en a i  per­
sonnel lement découve rt un autre . 

En effet, le lecteur pourra voir que toutes les 
dates de l a  page 6 ont l ' année a m putée . A la 
place de 1 9, i l  y a une a postrophe (ou un tréma 
s imple ,  a u  choi x ) .  Là aussi  je n'a i  pas noté cette 
façon de l ibel ler  l ' année dans les documents 
déclassif iés que j ' a i  en p hotocopies dans mes 
dossiers . 

Rappelons donc les trois pa rt icu larités de 
style notées dans le graph isme des d ates du 
document M .J .  1 2  d ivu lgué par Wi l l i am M oore : 
1 - Une virgule a près le mois,  
2 - U n  zéro devant le jour en-dessous de 1 O.  
3 - Une apostrophe à la place de 1 9  dans l 'année . 

Or ,  comme l ' avait préc isé l ' i nformateur de 
Klass lors de son anonyme dénonciat ion,  ces gra­
phismes inhabituels S E  RETROUVENT DAN S  LES 
DATES DES L ETTRES D E  WI LLIAM M O O R E  . . .  
(du moins les deux prem iers.  Donner les trois 
a u ra it paru suspect ) .  

" Y  a comme u n  défaut" . . .  d isait  l e  regretté 
Fernand Raynau d .  Et le " défaut " est tr ip le en 
l ' occurence . J 'en fournirai les  preuves, car j ' a i  eu 
l ' occasion d 'échanger du courr ier avec Wi l l i am 
M oore, leque l  me paraît être dans cette affa i re ,  
davantage une v ict ime q u ' un coupa ble . 

Je possède trois lettres personne l les de Wi l­
l iam M oore ,  dont les dates sont l i bel lées comme 
suit,  avec la  ponctuation : 
1 2  Septe m ber,  ' 87 
02 D E C .  ' 8 7  
0 5  Aug . ' 8 8  

Ph i l i p  Klass a pu prod u i re des lettres de 
Moore nanties de d ates réd igées a i ns i ,  ponctua­
t ion com prise (The Skeptical  l nq u i rer,  Vol .  1 2 , 
n °  2, p . 1 43 ) : 1 4  May,  1 984 

06 June,  1 98 5  
1 7  June,  1 98 5  

* Lorsque le mois est écrit e n  entier . 
* * Dans les messages, i ls  mettent un zéro, le jour étant suivi 
de l 'heure et des minutes, ce qui  est tota lement différent . 

EXCEPT I ON :  
L E S  D EUX PO I NTS 
Ne TERM I �NT 
PAS LA PHRAS E .  
P.E UT - t:TRE UNE 

PPE 

W I L L I A M  L. MDO R E  P U B L I C AT I O NS & R E S E ARCH  
4 2 1 9  WEST O l t V E  ST. , S U IT E  N 9  247 , B U R B AN K ,  ·cA.  9 1505  
W I L L I A M  L .  M O O A E  
R I C H A R D  S T I N G E L .  L E I Ç .A M O O R E 
PHON E :  !8181 506 · 8 3 65 

ZÉRO TYP I QU E  
A B I LL MOOR E . 

W I L L I A M l .  MOOR E P U B L I C A 
4 2 1 9  WEST O L I V E  ST . , S U I T E  N Q  24i ,  B 

W I L L I A M L .  M O O R E 
B RYAN T. R E I D  
P H O N E :  ! 818 1 506 · 8 3 6 5  

L ' I M I TATEUR 
LA POS I T I ON 

*ATTACHMEHT •A• • • • • • • • •  S p ed ial C l ae s i ! i e d  Ex � c u t i v e  
:0 Order ' #0924 47 . ( TS/EO ) 

•.A.TTACIDŒ!i� �· .:.� • • •  · • • •  O p e ra t 
· · 

R e  

•ATTACHMERT ac • . ,  · 

• A TT A CHY.EN T  " G "  • • • • • • • •  O p e ra t i o  
Pla.""l MJ- 1  
( TS -�.A J I C  

• A TT A C � EH T  " H •  • • • • • • • •  O pe ra t i o n  
· Pho t o gra ph e  Fo l i o  

( TS-XAJIC/EO ) 
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Je possède éga lement une copie de lettre de 
Moore, plus ancienne, adressée à Mr. Charles W. 
H i n kle ,  D i recteur du F . O . I .  & Security review, 
Office of the Ass . Secy . of Defense, Washing­
ton ; D . C . ,  2030 1 , tapée AVEC V I RG U LE comme 
ceci : 
2 1  J a n ua ry,  1 98 1 + une autre date dans le 
texte,  comme suit : 30 Decem ber,  1 980 

A l a  lum ière des d ates des courr iers de Bi l l  
Moore, je fera i les constatations su ivantes : 
1 - I l  met le jour  devant le mois . 
2 - I l  met une virg u le a près le mois . 
3 - I l  p lace u n  zéro devant le ch iffre du jour en­
dessous de 1 0 
4 - I l  a m pute parfois l ' année,  en uti l isant une 
a postrophe (ou un tréma s imple)  au l ieu  des chif­
fres m a rquant les siècles ( 1 9 ) .  K lass ne sem ble 
pas avoir eu de courriers comportant ce gra­
phisme, qui  n' apparaît ic i  dans les exemples c ités , 
qu'à part i r  de 1 98 7 .  Toutefois, j 'a i  découvert que 
Bi l l  avait déjà usé de ce style dans les proceedings 
du M U FO N ,  lors de son Symposium de 1 98 2 .  
C 'est a i n s i  que page 8 5, i l  écrit : May ' 8 1  - M ay 
' 82 .  Autre exem ple .  Dans les proceedings du 
MU FON de 1 983,  on peut  noter page 1 00 : (Jan 
' 82 ) .  Dans ceux de 1 98 5 ,  on peut l i re, en bas de 
la  page 1 32 : (or ' 49) ,  et en haut de la  page 1 33 : 
' 40s or early ' 50s . Mes col lègues amér ica ins 
pourront sans doute trouver d ' a utres exemples.  

Ceci  montre d ' évidence que ce graph isme 
bien typique chez Bi l l  Moore éta it notable depuis 
p lus ieurs années dans ses écrits, même avant 
q u ' i l  divulgue son document sur le M ajestic 1 2  * .  
En conséquence,  i l  a pu être faci lement rem a r­
qué par un fraudeur,  au point de voulo i r  l ' i m iter .  

Afin de montrer que le style de M oore fut 
dé l ibérément copié par un i m itateu r  et non pas 
le fait de Bil l lu i -même, j 'en  fourn ira i  les preuves.  
En effet , en copiant  le g ra phisme du chercheur 
ca l iforn ien,  le fraudeur a péché par excès de pré­
c i pitation et a com m is deux g affes,  qui innocen­
tent définitivement Bill Moore. Qu'on en juge : 
1 - Lorsque le mois est tapé en trois lettres majus­
cu les le fraudeur NE M ET PAS DE POINT APR E S .  
M oore E N  M ET U N .  
2 - Lorsq ue l ' année est tapée e n  deux ch iffres 
précédés d' une apostrophe : (page 6), le fraudeur 
M ET UN PO I N T  A PRES * * .  M oore N ' EN M ET 
PAS .  

Fraudeur : 3 0  N O V  '47 . M O O R E : 02 D E C  ' 87 

Comme q uoi il est prouvé que la perfect ion,  
même en m atière de fraude,  n 'ex iste pas 

POSSI B I L ITE D ' U N  COUP M O NTE VENANT DE 
HAUT : 

2 2  

Pou r  se permettre d ' avoir pu noter les deux 
premières p a rt icu larités de style de Moore dans 
sa man ière de dater ses lettres, i l  faut en avoir  
lu  plusieurs afin de pouvoir établ i r  s i  e l les sont for­
tu ites ou constantes . I l  en faut même beaucoup 
car  le zéro p lacé devant le ch iffre d u  jour au­
dessous de 1 0, se retrouve seulement dans les 
lettres tapées du 1 au 9 de chaque m ois,  ce qu i  
proport ionnel lement par lant,  en d i m inue forte­
ment le nombre par rapport aux a utres ( 9  chan­
ces sur 30,  par  mois ) .  

Je su is  prêt à par ier n ' importe quoi  q u e  l e  
corresponda nt le plus honoré d e  courriers d e  Wil­
l iam Moore est une grande agence d ' Etat : soit 
le secrétar iat à la Défense, soit I ' U . S .  Air  Force . 
J'en sais quelque chose : j 'a i  plus souvent l' occa­
sion d 'écrire à ces org a n ismes m oi-même, que 
d 'entretenir  une correspondance suivie avec des 
chercheurs privés.  On peut donc raisonnablement 
penser qu 'à  la su ite des actions de M oore à pro­
pos du crash de Roswe l l ,  quelqu ' un ,  émargeant 
à cette agence d ' Etat a pu décider de d iscréditer 
ce chercheur particul ièrement gênant pour la  cré­
d ib i l ité de l a  position off ic ie l le à l 'égard d u  pro­
blème ovn i .  Cette personne a donc pu ut i l iser  les 
courriers de Moore à cette agence pour en copier 
le  style ,  notamment le graphisme des dates, si 
particu l ier à Moore, pour l 'é laboration d ' un docu­
ment bidon . 

Pour reve n i r  à Ph i l i p  K lass, i l  est cur ieux de 
remarquer que c 'est ce fameux debunker améri­
ca in  qu i  le pre m ier a dénoncé les deux pr inc ipa­
les fa i l les dans les dates d u  document.  Ce n 'est 
pas lu i  qu i  a fait cette découverte, ma is  un infor­
m ateur qui l'a mis sur cette piste, se gardant bien 
de révéler son identité . On peut tout aussi raison­
na blement pense r que le dénonci ateu r  pourrait 
bien être l ' i m itateu r  lu i-même, son désir d '  anony­
mat étant d ' a i l le u rs pour le moins cur ieux,  pour 
ne pas d i re suspect . Le fait q u ' i l  a it d it cela à 
K lass, grand négateur  des phénomènes ovnis 
devant l ' Eterne l ,  est encore un ind ice de ses 
i ntention s .  Klass s' est em pressé de c lamer  haut 
et fort que le docu ment M .J . 1 2  était " une piè­
tre contrefaçon" et l a  vitesse avec laquel le i l  a 
répondu au com muniqué de Moore ,  démontre en 
outre q u ' i l n ' avait pas eu m atériel lement le temps 
de fa i re les recherches nécessaires à son débou­
lonnage,  de constituer un dossier,  de réd iger un 
texte b ien étayé , et de l ' envoyer à l 'éd iteur du 
Skeptical l nqui rer  (vol . 1 2, n ° 2) ,  qui  fut publié fin 
novem bre 1 98 7 * ,  a lors que Moore d ivu lgua son 
document fin ju in  de la  même a nnée . 

* L'existence de ce document fut révélée la première fois dans 
Just Cause n ° 6,  en décembre 1 985, et i l  fut obtenu en 1 984. 
* * I l  ne s'agit pas d 'un point finissant une phrase. Celle-ci com­
porte un point f inal  AVANT la d ate . D 'autre part,  i l  n'y a pas 
de point final non plus APRES (TS-MAJIC/E O ) .  

A note r que se lon Stanton Fr ied m a n ,  Klass 
ne fait prat iquement a ucune recherche au près 
des grandes b ib l iothèques nat ionales,  ma lgré le 
fait q u ' i l  habite à Washington , D . C . ,  v i l le  où el les 
foisonnent ! De p lus,  à en cro i re J i m  Moseley 
dans son bul let in Saucer Smear Vol . 34, n ° 7, p . 2, 
Klass a pu isé la rgement dans le dossier consti­
tué par le chercheur britann ique Christopher Al lan 
pour fa i re son art ic le d u  Skeptical lnquirer c ité 
p lus tôt . 

Autre élément im portant . Avant la d ivulga­
t ion du document M . J . 1 2 , personne au sein de 
l ' ufologie mondia le ,  ne savait que le Dr Donald 
Menze l ,  qu i  n ia  le phénomène ovni dans trois 
l ivres ( le  trois ième en col l a boration avec Ernest 
Tave s ) ,  avait eu accès à un niveau de sécurité 
ultra-top secret (Voir I . U . R .  vol . 1 3 , n ° 1 ,  Jan­
vier/Février 1 988, p . 20) , pour le compte de I 'U. S. 
Air Force. Un fraudeur parmi  les chercheurs pr i­
vés (y compris K lass) n ' aura it jamais eu l ' idée 
d ' i ntégrer Menze l ,  dans un groupe de sécu rité 
a ussi huppé,  compte tenu du contexte . Donc,  
l ' i m itateur  éta it  bien i nformé, et devait être "the 
r ight m a n  in  the r ight p lace " .  I l  a d û  réa l iser son 
document bidon A PART I R  D ' U N  VRA I ,  dans 
lequel  le nom du Dr Menzel  apparaissait .  

S i  l ' on résume la situation a p rès ce qu i  vient 
d ' être exposé, on peut t i rer  l ' enseignement 
suivant : 

1 - Le document M . J . 1 2  d ivulgué par Wi l l iam 
M oore est un coup monté par  une agence d ' Etat 
pour court-circuiter le chercheur  ca l iforn ien , 
dégonfler le M . J . 1 2  (dont le nom était a pparu 
dans deux autres documents avant d 'être connu 
de Moore) ,  et torp i l ler l ' action des ufologues amé­
r ica ins en général  et les r id icu l iser aux yeu x  des 
médias, donc d u  publ ic  en part icu l ie r .  

2 - Le  g roupe M ajest ic- 1 2 semble  avo i r  eu une 
réel le  ex istence . Le  mémo-Trum a n ,  tapé avec 
une autre machine,  un autre style de date (nor­
mal  celu i -là ) ,  et nant i  de cachets de c lassification 
d ifférents, peut en constituer l a  preuve . I l  y a 
a ussi cette mention d u  M . J . 1 2 , q u i  f igure dans 
le  mémo-Cutler, lequel  a été a uthentif ié par une 
a nalyse fa ite sur le papier  pelure de l ' orig i n a l .  I l  
s ' ag it b ien d'un papier  pel u re de l 'époque con­
cernée, qu i  ne se fabr ique plus depuis le début 
des a nnées 1 9 70 (Mon i nformateur  est J . -L .  
R ivera , lors  d ' u n  coup de f i l  de New York en 
1 988,  qui l a  t ient de Moore lu i-même ) .  De plus 
j 'ai  o btenu deux confirmations de l ' ex istence de 
ce groupe u lt ra-top-secret voué aux problèmes 
ovnis .  L'une d'un scientif ique américain retraité 
( prem iè re m a i n ) ,  l ' a utre d ' u n  ami fonct ionnaire 
l ' ayant reçue d ' u n  m i l ita i re de haut rang encore 
en activité (deuxième m a in ) .  
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Le lecteur se rappel lera que dans mon texte 
sur John Lear, j'ai évoqué les a l légations d'un cer­
tain M i lton Wi l l iam Cooper, qui affirme que 
M ajest ic- 1 2  a eu une ex istence rée l le ,  ma is  
n'était composé que de scientifiques . Ce qui  peut 
impl iquer le Dr Menze l ,  puisq u ' i l  avait accès à un 
n iveau de c lassif ication u ltra-top-secret . 

Donc, en rétabl issant la vérité à propos d u  
document M .J . 1 2 , j ' a i  pu éta b l i r  q u e  n o n  seule­
ment l a  magou i l le  vena it probablem ent de très 
haut, d ' une part ,  et que le  Majest ic- 1 2, m a lgré 
ce chausse-trappe, a eu une existence rée l le  . . .  
jusq u ' à  preuve d u  contra i re ,  d ' autre part .  

U n e  anecdote, pour term i n e r .  L ' u n  d e  mes 
amis,  scientif ique encore en activité, m'a cert i ­
f ié que le Dr  Menze l ,  lorsq u ' i l  p a rt ic ipa it à des 
congrès d ' astrophysic iens,  ava it  pou r m a n ie de 
dessiner pendant que les i ntervenants par la ient . 
Tous ses dessins représentaient des soucoupes 
volantes et des petits h u m anoïdes macrocépha­
les,  nantis de détai ls  fantaisistes : échel le  con­
tre la  soucoupe, antennes sur l a  tête des E . T . ,  
etc . O n  peut penser que l e  Dr Menzel deva it avoir 
un esprit particul ièrement fasciné par le problème 
des ovnis et des E.T. Etait-ce un "trop plein" qu' i l  
l i bérait sous une forme iconog raphique ou une 
petite ha bitude i nnocente de scientif ique "dis­
tra it" ? Le lecteur pourra ana lyser de l u i-même 
cette surprenante situation,  com pte tenu des élé­
ments q u ' i l  can na it maintenant,  pour en t i rer  ses 
propres conclusions . A moins que nos chers con­
frères les socio-psychologues se penchent sur ce 
" mystère Menze l "  et nous pondent un a rt ic le de 
5 7  pages pour nous expl iquer  que d ' un point de 
vue psychana lyt ique,  psychiatrique,  et psych i ­
que,  le com portement de ce célèbre astrophysi­
c ien est norm a l ,  sans oub l ier  les deux ou trois 
cents références à Sigmund Freud,  Carl Jung,  
Emmanuel Kant, Friedrich Hegel ,  et  autres g rands 
penseurs, dont les écrits ne nous impressionnent 
p lus depuis longtemps.  

Car dans leurs proses,  comme disa it ce pau­
vre Fernand : Y a comme un défaut . . .  

C l ichy,  l e  2 4  février 1 98 9  

* 
* * 

* Les éditeurs des petites revues bénévoles préparent un ou 
deux numéros à l ' avance et le Skeptical lnquirer est à paru­
tion trimestriel le .  



Une dizaine de RR3 , un cas d'enlèvement, 
cinq téléportations ... 

La vague argentine 
de 1 97 8  

M ichel N I QU E 

Une vague de man ifestations d u  phénomène O V N I  a déferlé sur l 'Amérique du 
Sud,  de la  f in  du pr inte m ps 1 9 78 a u  prem ier tr imestre de l ' a n née su ivante.  M ichel  
N ique en a étudié le déroulement a u  travers des a rt ic les parus dans la  presse argen­
t ine . Ces a rt ic les,  dans l a  p lupart des cas,  sont précis et c i rconstanc iés . I l s  relatent 
u ne impressionnante série d ' affa i res présentant, dans l ' ensem ble,  un intérêt 
exceptionne l .  

Les sources uti l isées sont énumérées c i -dessous, avec l e s  abréviations uti l isées 
pour ind iquer  les références : 
Clarin : C L  ; Cronica (Buenos Aires) : C R  ; Cronica Matutina : CM ; Cronica Vesper­
tina : LN ; La Opinion : LO ; La Razon : LR ; La Union : LU ; La Nue va Provincia : N P .  

L e  début d e  l ' a nnée n ' avait p a s  été dépourvu d 'observ.at ions,  avec notam ment 
cel le de Dique La Florida (vo i r  LDLN 1 9 1 ) , dans la  province de San Luis,  en févr ier .  
Mais  souda i n ,  à part i r  du mois de mai ,  les événements se précipitèrent . . .  

1 6  mai 1 9 7 8 .  Poste de contrôle � � Rio 
H uacra " ( Province de Tucuman) 

Sources LR d u  1 . 6 . ,  d ' a près un a rt ic le du 
quotidien La Union, intitulé " Le passage d 'un ovni 
a l a issé sans lum ière le poste routier de Rio 
Huacra " . 

L ieu et d ate : l 'événement s' est produit le 
m a rd i  1 6  mai 1 9 78,  à 5 h d u  mati n ,  sur  la  route 
menant à San M igue l  de Tucuman,  à l a  hauteur 
du poste de contrôle routier  " Rio Huacra" : i l  
s ' agit d ' un poste de pol ice situé d a n s  l a  Province 
de Tucuman,  à l a  l im ite de cel le de Cata m a rca,  
instal lé à 1 50 mètres du pont enjambant l a  r ivière 
H u acra ,  q u i  sert de frontière entre les deux pro­
v inces . Le poste routier  se trouve tout près de 
l 'embranchement des routes nationales n ° 38 et 
6 7 ,  cette dern ière menant à Banado de O banta,  
Fr ias et Santiago del  Estero . 

Les fa its : un a utomobi l iste (qui  a vou l u  res­
ter anonyme ) ,  venant de San M ig ue l  de Tucu­
man, seul  à bord de sa petite Fiat,  s ' arrêta à 5 h 
au poste routier, pour le contrôle de routine .  
L 'agent de pol ice q u i  était de service à cette 
heure matina le s ' a pprocha de la  voiture ,  et prit 
les papiers d u  conducteur .  
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Ces deux personnes remarquèrent en même 
temps que le paysage environnant s'éclaira it rapi­
dement vers l 'est . I ls observèrent a lors une 
g rosse sphère lum ineuse (comme l a  pleine lune ) ,  
q u i  s e  déplaçait lentement, à basse alt itude, 
remontant d 'est en ouest le cours de l a  r iv ière 
H uacra . 

Les deux témoins senti rent à ce moment-là 
une espèce d ' onde ca lor ifè re , q u ' i ls  com parent 
à la cha leur  ém ise par un poê l e .  L'objet i l l u m ina it 
toujours les environs.  La l u m inosité q u i  inondait 
le re l ief,  d ' u n  b lanc la iteux,  n ' était  ni vive ni dou­
loureuse pour le rega rd .  

L a  chose passa à 1 5 0  mètres des témoins,  
à hauteur d u  pont,  et quand i l  survola une l igne 
à haute tension , toutes les lumières du poste rou­
tier s 'éteign i rent,  tandis que le mote u r  de l a  vo i­
ture s ' a rrêtait sub itement . 

L 'objet continua vers l ' ouest ,  et lorsq u ' i l  se 
fut é lo igné,  les l u mières e xtérieures du poste se 
ra l lumèrent.  Le courant ne se rétabl i t  pas tout 
d ' u n  coup,  mais  petit à petit, comme lorsq u ' i l  y 
a une baisse de tension . Les lum ières i ntérieures 
du poste de contrôle restèrent éteintes, et une 
des a m poules s ituées dans le bureau pr incipal  
explosa . 

L'objet s'éloigna de plus en plus vers l 'ouest, 
pour f inalement se perdre dans les contreforts du 
Mont T otoral  ; 

O bservations préa lables : le 5 mai  1 9 78,  à 
Santa M aria (Province de Catam arca ) ,  M .  Soria 
avait observé vers 1 7 h 30 un objet en forme 
d 'assiette retournée, se déplaçant d'est en ouest, 
à basse a ltitude et lentement.  Le même jour,  peu 
a p rès,  I sabel  de Cardozo observa à H ualf in 
(département Be lén,  Provi nce de Cata marc a )  un 
a ppare i l  aux caractérist iques identiques à ce lu i  
qu i  vena it d ' être vu à Santa Mar ia ,  à 1 50 km de 
l à .  

Vers l e  2 5  juin 1 978. Ayacucho ( P rovince de 
Buenos Aires) 

Sources : LR du 2 7 . 6  

L ' inc ident s'est produ it d e  nu it .  Les deux 
témoins,  Oscar Be l loq , gardien de troupeau à l a  
ferme San J o s é ,  e t  s o n  épouse résident à 
Ayacucho .  

Les  fa its : les  témoins dormaient,  chez  eux,  
à l 'extérieur de la vi l le,  en pleine campagne . Oscar 
Be l loq entend it un fort bruit, et se leva pour voi r  
ce qui se passait .  I l  observa a lors, avec sa femme, 
un étrange objet qu i  se trouvait  dans le patio de 
sa m a ison,  au-dessus de l a  cime des arbres , à 
quelques mètres de d istance seulement.  

Cet engin avait la  forme d ' une assiette 
retournée . " I l  éta it noir ,  n ' avait pas de fenêtres,  
et n 'émettait aucune l u m iè re " .  I l  mesurait 
2 mètres de d iamètre, et prod uisa it une sorte de 
bourdonnement .  

Au bout d e  quelques m i n utes, la  c hose 
s 'éleva , en émettant un scint i l lement lumineux,  
pu is s' é lo igna vers l 'ouest ,  à environ 50 km/h,  
en d i rection de Tand i l .  

Oscar Be l loq s'est présenté à l a  pol ice pour 
fa ire une déclarat ion,  qu i  a été corroborée par sa 
femme . 

6 juillet 1 978. Entre M endoza et Lujan de 
Cuyo ( Province de M endoza) 

Sources : CR du 30. 8 et du 3 1 . 8 ; CM d u  
1 . 9 ; C R  du 2 . 9 ; L N  du 3 . 9  

Les deux témoins s e  nomment Francisco 
Gervasio N unez (âgé d 'envi ron 65 ans) et Fran­
c isco Carmelo  N u nez (âgé de 2 3  ou 24 ans) . I l  
s ' a g it d u  père e t  de s o n  f i ls ,  tous deux mécani­
c iens,  résidant à Mendoza,  Chaca buco 266.  O n  
les surnomme là-bas " les mécan ic iens de l a  rue 
Chacabuco" . 
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L ' inc ident s'est produ it le d i m anche 6 ju i l let 
1 97 8 ,  vers 2 1  h, à la  sort ie de la  ca pitale de la 
Province de Mendoza, sur la  route d ' accès Sud,  
alors que les  deux témoins roula ient dans leur  voi­
ture, une Chevrolet modèle 1 933,  en d i rection de 
Lujan de Cuyo (située à 1 8 km au sud de Men­
doza ) .  I l  leur fa l l a it nécessairement passer par 
G odoy Cruz . 

Les faits : les deux hommes rou la ient vers le  
sud,  à la  sortie de Mendoza,  derrière une camion­
nette verte . I ls se rendirent compte q u ' i l  se pas­
sait quelque chose d ' étrange quand la camion­
nette d ispa rut à leurs yeu x  : leur  v ie i l le  voiture 
s' é levait dans les a i rs ,  en prenant progressive­
ment de l a  vitesse , a lors que le  moteur s ' était 
arrêté et que l 'auto-radio continuait à fonctionner.  

Pe n d a nt cette p h a se d ' asce n s i o n ,  les 
témoins éprouvèrent des sensations agréables et 
une grande sérén ité . Le père,  souffrant de sur­
d ité, affirme qu'à ce moment-là , i l  pouvait enten­
d re sans effort les paroles de son f i l s .  Pu is  i l  res­
sent i rent tous deux un froid intense, et furent 
éblouis pas des lum ières rougeâtres , qu ' i l s  
voyaient à travers les  vitres de l a  voiture . 

I ls  se trouvèrent en train de circuler dans une 
vi l le i ncon n u e .  En levant les yeux, i ls pouvaient 
voir  le c ie l ,  de cou leur rouge, a lors q u ' i l  éta it l i m ­
p i d e  e t  étoi lé à l a  sortie de Mendoza . La voiture 
avançait à grande vitesse , mais  les deux prota­
gonistes de cette étrange aventure n 'éprouvèrent 
aucune peu r .  

Ayant perdu de v u e  cette v i l le  rouge, i ls  s e  
retrouvèrent brusquement dans l a  r u e  Remedios 
de Escalada, à Godoy Cruz (quartier G uaymallén ) ,  
près d ' u n  passage à n iveau ,  dans l a  d i rection 
opposée à cel le q u ' i ls avaient prise en sortant de 
Mendoza . Cet endroit se s itue à environ 9 km du 
l ieu où avait commencé leur  aventure . A ce 
moment-l à ,  le moteur de la  voiture se rem it en 
marche.  

Les deux hommes décidèrent de reprendre 
la route vers Mendoza,  pour retourner chez eux . 
A peine rentrés,  i ls  ressent i rent le vif  besoin de 
laver  l a  voiture . 

Descri ption du parcours dans la "v i l le  
rouge" : la  voiture c i rcu la it sur une la rge route 
à cinq voies , entourée de très hauts édif ices .  Les 
témoins ne voya ient ni les toits des bât iments, 
n i  la  f in de l ' avenu e .  

La v i l le ,  t rès i l l um inée,  éta it com p lètement 
déserte : pas de signe de v ie ,  personne,  et 
aucune voiture sur l a  logue avenue,  à aucun 
moment.  Les édif ices éta ient très hauts, et réu­
nis entre eux,  leur sommet se perdant dans la  
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L 'article du journal Cronica relatant l'extraordinaire aventure des deux mécaniciens 
de la rue Chacabuco. 

lumière rougeâtre . Cette intense l u m ière rouge 
sem bla it proveni r  d ' u n  end roit i m précis,  au­
dessus du véhicu le .  Les façades des bâtiments 
éta ient de couleur marron , et présentaient des 
réseaux,  comme des veines de couleur rouge,  à 
travers lesquel les resplendissait cette même cou­
leur rouge . Ces éd ifices pouvaient avoir une quin­
zaine d ' étages . 

Rapports de médecins : à la demande du pro­
fesseur Victoria Corradi et de M .  Gerardo Blanco 
Lopez, les témoins ont accepté de se soumettre 
à u ne séance d ' hypnose . Cette séance a eu l ieu 
le 30 août, dans le cabinet du docteur Ca rlos 
Federico Wittenste in ,  ancien professeu r  à l ' U n i­
versité n ationale de La Plata et d i recteur d ' un ins­
titut spécia l isé dans la  gériatrie et les malad ies 
cardia-vascula ires, dont le siège se trouve au 694 
de la  rue M a n uel A. Saenz,  à Mendoz a .  

La séance a débuté à 20 h,  p o u r  se poursui­
vre pendant plus de deux heures . Le docteu r  Wit­
tenste i n  a soumis les deux témoins,  q u '  accom­
pagnait le professeur Corrad i ,  à un traitement 
d ' é lectro-sommei l  profond .  Sous hypnose , i l  a 
obtenu confirmation de ce qu i  avait été d it .  

Pendant cette séance,  o n  n ' a  relevé aucune 
contradiction avec le récit des témoins .  Le f i ls  a 
apporté plus de détai ls que le père, dont le n iveau 
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i nte l lectuel est plus bas . Le Dr  Wittenste in a dit 
" C ' est un cas avant tout vérid ique,  mais je ne 
peux pas expl iquer le phénomène " .  

Selon l e  Pr .  Corrad i ,  " Tout c e  qu i  a été d it 
est certa in ,  a bsolument certa i n .  Cette fois-c i ,  i l  
n ' y  a p a s  eu d ' OVN I ,  mais c e  qu i  e s t  arr ivé est 
i m portant,  comme exem ple de télétransport .  Le 
moyen par lequel  on a pu vérif ier la vérac ité de 
l ' aventure est essentiel , pa rce q u ' on ne peut 
a bsolument pas mettre en doute sa c rédib i l ité" . 

1 0  juillet 1 978.  Entre Mendoza et San J uan. 

Source : C R  du 2 . 9 . 

L ' incident s' est produit deux jours avant les 
événements de El Ramblon , donc le 1 0  jui l let . Les 
témoins sont deux personnes de Mendoza,  
M. X.,  ingénieur, et Mme Y,  médecin,  dont l ' iden­
tité est connue du Dr Wittenstein , spécia l iste en 
parapsychologie et anc ien professeu r  à l ' Un iver­
s ité nationale de La Plata . 

Ces deux personnes roula ient en voiture sur 
la  route n ° 40, entre Mendoza et San Juan . I ls 
ont affirmé avoir vu " u n  être provenant de 
l 'espace " . I ls ont été soumis à d ifférents exa­
mens, dont les résu ltats n'avaient pas encore été 
révé lés au tout début du mois de septe m bre . 

1 0  août 1 9 78. Santé Fé ( P rovince de Santé 
Fé) 

Source : CV du 1 3 . 8 .  

L'observation a e u  l ieu durant la  nu it d u  jeud i 
1 0 août,  dans les quart iers nord de Santa Fé . Le 
témoin pr incipal  est Eduardo Daniel  Destéfan i ,  
fonctionna ire de la  pol ice provinciale,  qui  s e  trou­
vait à prox imité du lycée m i l ita ire Général  Be l ­
g rano . D ' a utres h abitants du quart ier ,  rési9ant 
dans l a  rue Gorrit i ,  à hauteur d u  n ° 5 1 00, ont 
confirmé le témoignage du pol ic ier .  

Les témoins observèrent " u n  objet en forme 
de chapeau melon , dont le  pourtour émetta it des 
rayons de lumière " .  Cet objet se déplaçait à 
basse a ltitude.  Destéfan i  déclara au quotidien du 
soir  El Litoral que l ' o bjet mesurait p lusieurs 
mètres de c i rconférence, et q u ' i l  resta immobi le  
pendant environ d ix m inutes, avant de d isparaî­
tre dans le c ie l .  

Les cond itions atmosphériques permi rent 
aux différents témoins d ' observer très attentive­
ment l ' ovn i .  Les rayons de lum ière qu' i l  émettait,  
de faible intensité ,  n 'éta ient pas aveuglants . Ces 
l u m ières c l ignotaient.  

Les témoins ont essayé de téléphoner à la  
Préfecture de Pol ice pendant l 'observation,  mais 
n ' ont pas réussi  à obten i r  l a  com munication . I l s  
n ' y  sont  parvenus que lorsque l ' étrange objet a 
d isparu . 

Aucun des témoins ne d isposait d ' un a ppa­
re i l  p h otog raph ique,  ce q u ' i l s  reg rettè rent 
vivement .  

1 2, 1 8, 2 0  et 2 1  août 1 9 78, région centrale 
du pays 

Les sources d ' information ont été reg rou­
pées avec cel les qui se rapportent aux événe­
ments du 2 3  août (vo i r  cette date ) .  

L e  samedi  1 2  août,  entre 2 3  h 1 5 et 
23 h 30, un objet lumineux,  b lanc,  fut s ignalé en 
d iverses local ités de la  Province de Neuquén : à 
Zapa la ,  Neuquén , Plaza H u incu l ,  Cutrai-Co, et à 
la gare de Padre Alejandra Stefa ne l l i .  A la même 
heure,  dans la  Province du Rio Negro,  un phéno­
mène l u m ineux s imi la i re fut observé à General  
Roca,  San Carlos de Bar i loche et S ierra Cuyin 
Manzano.  

Six jours p lus tard, entre 22 h 1 4  et  22 h 45,  
sur  la  route nationa le n ° 2 2 ,  près de Neuquén , 
un tr iangle l u m ineux fut f i lmé avec une caméra 
su per 8 .  

Toujours le soir du vendredi 1 8 , entre 2 3  h 
et 24 h ,  à Cutrai-Co, près du c imetière, un objet 
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rond,  très lumineux, fut photographié par un jour­
na l iste,  et observé par  d 'autres témoins .  

Le  d im anche 20 août, entre 0 h 30 et  1 h d u  
matin ,  toujours à Cutra i -Co ( Province de Neu­
q ué n ) ,  un objet ident ique à ce l u i  du 1 8  août fut 
observé par le même journal iste , accompagné de 
deux opérateu rs de télévision . 

Le lundi  2 1  août,  très tôt le m at in ,  sur la • 

route nationale n °  9, près de Tuc u m a n ,  c 'est 
tout le personnel  d ' une entreprise q u i  put obser­
ver un ovni dans le c ie l ,  tandis q u ' à  H orco Mol le 
(également dans la  Province de Tucum a n ) ,  un 
objet lum ineux fut  a perçu par le personnel  d ' une 
station de radio loca l e .  

2 2  août 1 9 78. Coronel Dorrego ( P rovince d e  
B uenos Aires) 

Sou rces : CM et LN du 25 août . 

Les l ieux : un champ,  à prox im ité d ' u n  bois 
et de la  station San Roma n .  Coronel Dorrego se 
situe à 80 km environ, à l ' est de Bahia B lanc a .  

Les faits : José Antonio Virg i l l io,  Ismael Con­
treras et Norberto Albornoz, qui avaient passé la  
journée à chasser, s ' a pprêtaient à manger de l a  
v i a n d e  gr i l lée a u  f e u  de bois .  

Vers 21  h 30,  i l s  entendirent des bruits bizar­
res .  I ls sent irent ensuite une forte odeur de sou­
fre , et se rendirent com pte que leur viande pre­
na it une couleur violacée, suspecte , tandis que 
le pain devenait spongieu x .  I ls rem a rquèrent 
a lors ,  suspendu en l ' a i r  à environ 1 00 mètres 
d ' eux,  un objet i m mobi le ,  de très grande ta i l le  et 
de forme c i rcula ire ,  q u i  émettait des reflets bleu­
tés . Ses bords étaient blancs et sa partie centra le, 
noire .  

Après être restés sans réaction pendant 
q ue lques instants , les témoins m ontèrent dans 
leur voiture ,  afin d ' a l ler  raconter leur aventure au 
propriéta i re du champ dans lequel  i ls  avaient 
chassé d u ra nt la  journée . 

Sans pouvoir expl iquer comment, i ls  se 
retrouvèrent soudain  dans une a utre d i rection , 
c inqua nte mètres p lus lo in ,  sur  un chemin vic i­
na l . I ls ont eu,  d isent- i ls ,  l ' i m pression d ' être 
"transportés dans les a i rs " ,  car  i ls  aura ient d û ,  
p o u r  se rendre à cet endroit, traverser u n e  zone 
de terre ar ide très d iff ici le d ' acccès ; i ls  n 'ont,  
d ' a utre part ,  ressenti aucune secousse . 

Le moteur de la voitu re s 'est a rrêté , et les 
phares se sont éte ints, de même que des projec­
teurs uti l isés pour la  chasse . 

A utres tém oignages : vers 2 2  h ,  de nom­
breux ha bitants de Coronel  Dorrego ont o bservé 



une soucoupe volante au-dessus de la v i l le . Au 
même moment, on a noté des pannes de courant, 
et les téléviseurs ont cessé de fonct ionner .  

23 août 1 978. Différents lieux, dans les Pro­
vinces de San J uan, Mendoza, Neuquén, La 
Pampa, Rio Negro et Buenos Aires 

Les nombreux témoignages d ' o bservations 
du 23 août (ou des a lentours de cette date) s igna­
lés en Argentine,  m a is également a u  C h i l i ,  sont 
issus d ' a rt ic les de presse que l ' on trouve dans les 
quotidiens argent ins suivants : CL du 24. 8 ; C R  
d e s  2 2 ,  2 5  e t  26 . 8, a ins i  q u e  d e s  1 5  e t  2 7 . 9 ; 
LN des 1 7 , 1 9 , 22,  24, 2 5 ,  26 et 2 9 . 8 , a ins i  que 
du 1 . 9 ; LO du 2 5 . 8, LR des 23,  25,  2 7  e 2 9 . 8 .  

Par rapport à l 'ensemble d e  l a  vague d e  1 978 
en Amérique d u  Sud,  et  p lus part icul ièrement en 

Argenti ne et a u  Ch i l i ,  le mois d 'août semble cor­
respondre à un som met, par le nom bre impres­
s ionnant des témoignages.  C 'est plus part icu l iè­
rement vra i  pour la  journée du mercredi  2 3 ,  au 
cours de laquel le on a s ignalé des observations 
dans les s ix provinces c itées p lus haut .  

Pour p lus d e  c larté,  les d ifférentes observa­
tions seront relatées province par province, et en 
suivant l ' ord re chronolog ique,  chaque fois que 
l ' heure est précisé e .  

Provinces de Buenos Aires e t  L a  P a m p a  : 

La presse a re l até deux observations dans le 
Sud-Ouest de l a  Province de Buenos Aires et une 
dans le Sud-Est de cel le de l a  Pampa . Les trois 
l ieux sont donc vo is ins,  mais malheureusement,  
l ' heure n ' est préc isée dans aucun de ces cas .  

Près de Genera l  Danie l  Cerri ( Province de 
Buenos Ai res ) ,  Juan Lazaro, c i rculant en voiture 
sur la route nationale n ° 3, entre Bahia B lanca 
et Pedro Luro, à hauteur de l 'usine à gaz de l ' Etat, 
a observé pendant d i x  m i nutes, à a lt itude 
moyenne dans le  c ie l , un phénomène lum ineux 
de cou leur b lanche et de forme c i rcu la i re ,  q u i  se 
déplaçait nettement d u  sud-est vers le nord­
ouest ,  et q u ' i l  a décrit comme "un nuage b lanc,  
ou une l u m ière opaque " .  

A u  Lac E pecuén,  à 7 k m  d e  Carhué,  dans la  
même province,  J u l io Fernandez Badie a pu su i ­
vre des yeux,  dans le c ie l ,  pendant qu inze à v ingt 
m i nutes, un phénomène s imi la i re,  q u ' i l  a décrit 
comme " un curieux nuage b lanc,  de luminosité 
opaque,  absolument sphérique et aux contours 
parfaitement nets" . Ce phénomène, qui  se dépla­
cait lentement du sud a u  nord dans le sens con­
traire au vent, paraissa it immatérie l ,  et s' est d is­
sipé petit à petit ,  a u  fur et à mesure q u ' i l  avan­
çait ,  jusq u ' à  d ispa raître com plètement.  

28 

Les deux descriptions, et les trajectoires indi­
quées, permettent de sup poser que nous avons 
là  deux observations d ist inctes d ' un seul  et 
même phénomène . 

A General  San M a rtin ,  dans la Province de 
La Pampa,  Arturo Schenkel  et deux se ses com­
pagnons de trava i l ,  v i rent à l ' ouest et à 20 ou 
30 m d 'a lt itude, un objet lum ineux qu i  se dépla­
ca it vers le nord . Parfaitement rond, cet o bjet 
éta it de cou leur b lanc-jaune,  sauf dans sa partie 
centra le ,  b leutée . Les témoins purent d istinguer 
trois cercles,  d ' une lumi nosité p lus ou moins 
forte . 

I l  faut noter que p lus ieurs des observations 
qu i  vont su ivre font état d ' objets ayant une par­
tie centrale plus sombre, ou de couleur d ifférente . 

Province de Mendoza : 

A El M irador (département de Rivadavi a ) ,  à 
2 1  h, un grand nombre d'habitants de cette loca­
l ité , qui part ic ipaient à une procession re l ig ieuse, 
o bservèrent,  dans le c ie l  étoi lé et sans nuage,  un 
objet de forme c i rcu la i re et de la  ta i l le de la  pleine 

lune, immobi le ,  s i lencieux,  blanc mais non lumi­
neux,  avec l a  part ie centra le c i rcu la i re et  noire.  
L' observation dura p lus ieurs m inutes , pu is les 
témoins sentirent comme une brise fraîche,  et 
l ' objet, qu i  n ' émetta it aucune lum ière,  d isparut 
aussi subitement q u ' i l  était a pparu . 

A El Carr izal  (département de Rivadavia ) ,  
vers 2 1  h également, p lus ieurs fam i l les habitant 
cette loca l ité (d istante de 40 km de E l  M irador) 
ont décrit un objet s imi la i re ,  et l ' on peut suppo­
ser que ces gens ont vu le même o bjet que celu i  
d u  témoignage précédent.  

Al patacal  (département de La Paz) ,  entre 
2 1  h 30 et 22 h : dans cette v i l le  située près de 
la frontière avec la  Province de San Luis,  plusieurs 
person nes ont pu observer,  à une a lt itude indé­
term inée,  un objet en forme de d isque, avec l a  
part ie centrale obscure, d iffusant une puissante 
lum ière b lafarde, qui projeta it au sol des om bres 
nettes.  L'objet se déplaçait du sud-ouest vers le 
nord-est . 

Cet objet a également été s ignalé à La Paz .  

S a n  M iguel (département de Lava l le ) ,  vers 
2 2  h : Arturo Serralta et d ' a utres ha bitants du 
l ieu ont décrit dans les mêmes termes un ovni qu i  
d iffusait une lumière projetant les ombres des an i­
maux et des arbres . Là encore,  l ' objet se dépla­
çait vers le nord-est . 

El Tapon (département de Lava l le ) ,  toujours 
vers 22 h : p lusieurs habitants ont décrit un objet 
q u i  émettait une lum ière projetant des om bres . 
Cet objet a f ina lement d isparu à g rande vitesse . 
I l  pourrait s' agir  du même qu'à  Alpatacal et à San 
M iguel ,  et peut-être même,  qu'à E l  Mirador et E l  
Carriz a l ,  car  les descriptions sont identiques,  
avec une partie centrale som bre . 

Province de San J ua n  : 

San J u a n ,  quart ier du 9 de Ju l io ,  2 1  h 30. 
P lusieurs hab itants ont o bservé dans le c ie l  un 
objet i m mobi le ,  de forme c i rcu la i re et  d ' u n  d ia­
mètre estimé à 7 m ; b lanc a u  centre ,  cet  objet 
émetta it à sa pér iphérie des lum ières jaunes.  I l  
s 'est éloigné vers le sud-ouest, pour s e  perdre e n  
d i rection de l ' aéroport Las Chacritas (à 1 5  km d e  
la  v i l le  de S a n  J ua n ) .  L'observat ion a duré vingt 
m inutes.  Ont été écartées l ' hypothèse d'un avion 
(aucun vol après 2 1  h, selon les a utorités de 
l ' aéroport )  et cel le d ' un bal lon-sonde, l ' institut de 
météorologie ayant confirmé q u ' aucun ba l lon 
n ' avait été lancé ce jour- là . 

Bermejo, 2 1  h 50. Le même objet a été décrit 
dans cette loca l ité,  se d i rigeant vers Marayes . 

Val lecito, c imetière Difunta Correa, 22 h .  Là 
encore, le même o bjet a été observé , traversant 
le ciel en d i rect ion de Ouebrada de l a  F lecha . 
selon des témoins qu i  ont souha ité demeurer 
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anonymes, la  chose é metta it des l u m ières tan­
tôt rouges,  tantôt b lanches . 

Provinces de Neuquén et du Rio Negro : 

El Chocon (Province de Neuquén) ,  20 h 30. Cette 
local ité se trouve à proxim ité d ' u n  barrage 
hydroélectrique construit sur la rivière Limay.  Des 
ha bitants, a ins i  que cinq gendarmes, ont pu voir 
dans le ciel un objet lum ineux, de couleur " blanc-
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plom b " ,  qu i  de déplaça it d u  nord-ouest vers le 
sud-est . 

General  Roca ( Provi nce du Rio Negro ) ,  
2 1  h 3 0 .  Plusieurs habitants ont décrit un objet 
s imi la i re ,  q u ' i ls  ont re marqué dans le c ie l .  Vers 
la même heure,  près de l' aéroc lub loca l ,  Jorge de 
M acedo a vu,  au-dessus de l a  voiture dans 
laquel le i l  c i rcu la it ,  un objet lumineux.  " C 'éta it 
un objet parfaitement net , de très grandes d imen­
sions, de la tai l le de trois ou quatre voitures m ises 
l ' une derr ière l ' a utre" . Cet objet s' est rapproché 
de l a  voiture , et c 'est a lors que le m oteu r  s'est 
arrêté . Après quelques essais infructueux, le 
témoin a pu le fa i re redémarrer, et il a repris l a  
route . Sur  l ' avenue San Juan,  i l  a rencontré 
d ' a utres a utomobi l istes q u i  o bserva ient l e  
phénomène . 

L'objet éta it resté d ix  m inutes a u-dessus du 
véh icu le  de Jorge de M aced o .  

Neuquén , vers 2 1  h 30.  D e u x  d i str ibuteurs 
de produits a l i menta ires, q u i  revena ient de San 
Carlos de Bar i loche,  et p lusieurs joueurs de foot­
ba l l  (dont un nommé Wei mann)  qu i  venaient de 
d isputer un match au Centre Sportif n ° 1 ,  ont 
observé dans le ciel un o bjet de forme ovale et 
de cou leur plom b .  

Des hab itants d u  quart ier Jard in ,  près de 
l ' aéroport internationa l ,  ont décrit un objet de 
forme c i rcula i re ,  apparemment transparent, avec 
un trou au centre . L'objet a été vu pendant vingt 
m i n utes , se déplaçant à fa ib le vitesse et à basse 
a lt itud e .  

E l  Chocon à nouve a u ,  vers 2 1  h 3 0 .  A 
l 'entrée de cette loca l ité, sur la route nat ionale 
n ° 237, le journ a l iste Juan Carlos Fe rreyra,  cor­
respondant du quotidien Clarin, et Ramon Alfredo 
Asmar,  ancien député et président de la  Compa­
gn ie  Té léphonique de San M a rt in de Los Andes,  
ont pu voir  un objet survolant les l ieux.  Le jour­
n a l iste a pr is qu inze c l ichés de l ' o bjet, de forme 
ovale,  qu i  émettait une pu issante l u m ière b lan­
che . La chose a pr is  de l ' a lt itude, s' est é lo ignée,  
et a d isparu . Cet événement a été conf irmé par  
deux l ieutenants de l ' armée argent ine,  Dan ie l  
G a rc ia  et  Ricardo Marti n ,  q u i  en ont  éga lement 
été témoins, a lors qu' i l s  revena ient en voiture de 
San Carlos de Bari loche, se rendant à Neuqué n .  

Fernandez Oro ( Province du R i o  Negro ) ,  vers 
2 1  h 40 . Florencio B lanco J orge ,  Hector B lanco 
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et Cl ide Mabel Garcia de Blanco, ainsi  qu 'un auto­
mobi l iste anonyme, ont observé d u rant vingt 
m inutes un objet s imi la i re de forme ova le ,  qui 
émetta it une lum ière b lanche et incandescente . 
A la même heure,  dans un a utre quart ier  de Fer­
nandez Oro,  H u m berto G a rr ido,  Al ic ia  G a rr ido, 
Claudia Cides,  Ceci l ia  Arancibia et environ 
quatre-vingts autres personnes ont décrit le 
même objet . 

C i poletti et General  Ferri (Province d u  Rio 
Negro ) ,  2 1  h 45. De nombreux habitants ont pu 
voi r  le même objet . Dans la  premiè re de ces deux 
local ités, l ' o bservation a duré q u i nze m i n utes.  

Zapala et Junin de los Andes ( Province de 
Neuqué n ) ,  2 1  h 4 5  encore.  Même descript ion , 
fournis par plusieurs témoins,  d ' u n  objet sembla­
ble a u  précédent . 

Colonia Catria l  ( Province d u  Rio Negro ) ,  
22 h 00. Plusieurs personnes ont vu d a n s  le c ie l ,  
pendant c inq m in utes, un o bjet l u mineux en 
forme de c h a peau,  avec la  part ie centrale som­
bre ,  qu i  a la issé derr ière lui  un s i l lage cou leur  de 
cendre . U n  témoin,  gardien a u  centre pénitencier 
n° 1 ,  a déc laré q u ' i l  s 'ag issait d'un o bjet de 
forme d iscoïda le ,  bri l l ant ,  qui s 'est m aintenu 
immobi le,  à une hauteur de trente mètres . Au 
cours de l 'observation,  ce témoin a ressenti u ne 
i m pression de perte de poids,  comme en 
apesanteur .  

Cet  objet a éga lement été obse rvé par des 
hab itants de Vied m a .  

Pampa d e l  Coyuncura ( Province de Neu­
quén ) ,  2 2  h 20. Eduardo Rojas, Oscar Raul  Rojas 
et José Querci,  tous trois cam ionneurs,  ont 
signa lé avoir photographié, alors qu' i ls c ircu la ient 
sur  la route nat ionale n ° 40, à 300 km au sud­
ouest de Neuquén, un objet de forme circula ire,  
rouge à la  pér iphér ie,  et dont la  p a rt ie centra le ,  
br i l la nte et b lanche,  p ivota it .  I l s  a u ra ient égale­
ment p hotog raph ié ,  u n  peu plus tard , un o bjet 
identiqu e .  

30 août 1 9 78. G obernador Dupuy ( P rovince 
de San Luis) 

Sources : CV du 1 5 . 9  et CM du 2 7 . 9 .  

L ' incident s 'est produit vers 1 6  h 30, aux 
environs immédiats de l a  ferme "Ticky-Tako" . 
Le témoin ,  un ique,  est un jeune bûcheron de 2 3  
ans,  M .  M iguel  Freites .  Ce cas a été étudié par  
le professeu r  Vittorio Corrad i ,  d i recteu r  de I ' I EFE 
( lnstituto de Estudios de Fenomenos Extrahuma­
nos ) ,  dont le s iège est à Mendoz a .  La v i l le  de 
Gobernador Dupuy se trouve à 2 50 km a u  sud 
de San Luis,  capitale de la  province du même 
nom, à la l im ite de la  Province de La Pampa,  dans 
u ne rég ion montagneuse. 
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M .  Fre ites,  a lors q u ' i l  fa isait u ne pause 
durant son trava i l ,  vit s 'approcher jusqu'à  2 rn de 
lui un "véhicule" volant, d 'origine inconnue . " De 
l ' intér ieur a surg i  un être humanoïde,  dont on ne 
d istinguait n i  le visage n i  les extrémités inférieu­
res .  I l  s 'est approché de moi  avec les mains ten­
dues, en m'en montrant les paumes . I l  éta it entiè­
rement vêtu d ' u n  mai l lot ,  de couleur b leuâtre . 
Quand j 'a i  voulu m 'enfuir ,  il a appuyé sur un bou­
ton situé sur sa poitrine, et je suis resté paralysé . 
On m 'emmena alors à l ' intérieur d u  va isseau 
spatia l " .  

A l ' intér ieur de l ' engin ,  des êtres humanoï­
des l ' i nterrogèrent et lu i  p iquèrent le bras . Les 
q uestions posées porta ient essentie l lement sur 
l a  géographie de la  rég ion . Les êtres ut i l isa ient, 
semble-t-i l ,  un langage télépath iq u e .  

Au crépuscule,  le témoin fut relâché d a n s  u n  
endroit diff ic i le d ' accès, à environ 3 5  ou 40 k m  
du l i e u  où i l  travai l la it ,  après q u e  l e s  êtres l u i  a ient 
remis  d ivers objets et " une boîte de l aquel le  sor­
taient les voix de ces êtres" .  Après avoir a ban­
donné la  " boîte" sur les l ieux de sa l ibération , M .  
Freites, accompagné d'un voisin , a fait une décla­
ration à la  pol ice de San Luis, à qui i l  a remis  les 
d ifférents o bjets . La " boîte" semble perdue,  et 
on ne sait pas ce qu' i l  en est des objets qu' i l  aurait 
l a issés à la  pol ice . 

Les examens médica ux : 

M .  Freites a été envoyé à Mendoza, à I ' I EFE ,  
pour complément d 'enquête . 

Vittoro Corradi  affi rme que le témoin a été 
m a rqué au bras du sigle M ZA, q u i  sert habituel­
lement d 'a b réviation pour le nom de la  Province 
de Mendoz a ,  lors des envois postaux par avion . 
Le Pr Corradi et M .  Gerardo Blanco Lopez ont sou­
mis M. Freites à différentes analyses et à des exa­
mens médicaux . 

Les examens psychiques ont été effectués 
par un médecin psychiatre con n u .  Les résu ltats 
sont norm a u x .  

L e  cœfficient intellectuel est très b a s ,  ce qu i  
semblerait exc l u re que le témoin ait pu inventer 
une tel le h istoire . 

L e s  r a d i o g r a p h i e s  e t  l ' é l e ct r o -
encépha log ramme o n t  donné d e s  résu ltats · 

norma u x .  

U n  mouchoir ,  qu i  avait servi à Freites pour 
en lever de sa bouche un l iquide que les êtes y 
a u ra ient versé , a été envoyé pour a n a lyses au 
Département de Toxicolog ie de Médecine Légale.  
Résultats donnés par  le Dr  M a rtha L .  Romero 
Rios : existence d ' un colorant s imi la i re à l a  gen­
tiane violette, qui est un pu issant bactéricide 
(mais on ne peut affirmer q u ' i l  s ' ag isse effect i­
vement de ce p rodu it ) .  

Les pilotes polonais 
observent aussi des 0 VNI 

Bronislaw Rzepecki 
traduction de J ean-Marie Bigorne 

Comme je le relatais dans mes a rt ic les pré­
cédents, des O . V . N . I .  furent aussi o bservés en 
Pologne.  Jusqu' ici  j 'a i  décrit des observations fai­
tes, à part i r  du sol , par des témoins non pi lotes .  
C e l a  ne s ignif ia it p a s  que d e s  o bservations d e  
pi lotes n 'ex istent p a s  d a n s  notre pays . Peut-être 
n'y sont-elles pas aussi nombreuses qu'en Europe 
de l ' Ouest ou aux Etats-Unis,  mais le fait intéres­
sant est qu'e l les existent . I l  est certain q u ' un 
nom bre d ' observations réa l isées par  des p i lotes, 
part icu l ièrement les m i l ita i res,  ne sont pas con­
nues des ufologues polonais,  car e l les sont clas­
sées ' ' secret " . 

Voici  quelques observations de pi lotes . 

Un a près-m idi  d 'août 1 9 58,  u n  p i lote , Aplo­
n iusz Cz.  rentrait d'un vol ,  pi lotant son apparei l  
à p lus ieurs m i l l iers de mètres d ' a lt itude, quand 
i l  remarque un objet br i l lant se détachant sur le 
fond d u  ciel .  Cela avait la  forme d'un c igare et 
se ten a it vert icalement.  I l  br i l la it d ' une cou leur 
a rgentée f luorescente , sauf sa p a rt ie i nférieure, 
d ' où émanait un éclat tern e .  I ntr igué,  i l  décida 
d ' a l ler  voir  de plus près et d i r igea l ' avion dans sa 
d i rection .  Quelques i nstants après,  le p i lote se 
rendit com pte que l ' o bjet, a u  lieu de se rappro­
cher,  s 'é leva it très vite , à u ne vitesse qui dépas­
sait ses propres possib i l ités . I l  se lança néan­
moins à sa poursuite , et quand i l  eut atteint le pla­
fond l im ite de son avion , a bandonna la  chasse . 
L 'objet p lanait à 1 6 . 000 mètres et le p i lote, q u i  
devait reveni r  à sa b a s e  p o u r  se réapprovision­
ner en carburant, était déjà au bout de ses forces . 

Le 1 er octobre 1 9 58, vers 2 1  h 30, deux pi lo­
tes vola ient, chacun dans son a ppare i l ,  à 
4 . 000 mètre s .  Après un moment,  l ' un d ' eux,  
J a romir ,  cr ia à son camarade, par  l a  rad io de 
bord : " Fais attention , quelque chose de couleur 
jaune est à mes côtés et me poursuit . . .  ! " .  L'autre 
p i lote vit un objet lum ineux de forme ovale qu i  
se déplaçait à une vitesse ahurissante . Les deux 
av ions se lancèrent à sa poursuite, mais i l  d ispa­
rut très vite . Après cela,  i ls  descendirent pour 
atterr ir ,  quand l ' objet lum ineux réapparut.  I ls  se 
remirent a lors en chasse . Mais en fait  c 'était b ien 
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plus rapide que leurs avions.  Sans aucune d iffi­
cu lté,  i l  les avait l ittéra lement l a issés sur p lace ! 
Les p i lotes est imèrent q u ' i l  se d é plaçait à que l ­
q ue 2 .  500 km/h . I l  fut  aussi  observé par le per­
sonnel a u  sol de la  base . Ces o bservateurs le 
décrivirent comme une sphère d ' u ne étrange bri l­
l a nce,  se déplaçant très rapidement . 

Nous avons eu conna issance de ces cas par  
les i nformations de M.  Andrzej Trepka q u i  co l ­
lecta les rapports d i rectement auprès des p i lotes, 
peu de temps a près les fa its .  

Le manque d 'observations fa ites par les pi lo­
tes caractérise les a n nées suivantes . Cela ne 
signif ie pas q u ' i l  n ' y  en eut pas . I l  en ex iste vra i ­
sem bla blement qu i  ne nous sont  pas conn ues à 
l ' heure actuel le . 

J ' a i  a ppris par mes informateurs que,  dans 
le mi l ieu des années 70, probablement en 1 97 3 ,  
l e s  g ardes-frontière reçurent l 'ord re d 'étab l i r  des 
rapports concernant tout o bjet aérien non iden­
t ifié , qu i  traverserait les frontières polona ises . Je 
pense que les  p i lotes de l ' a viation m i l ita i re polo­
n a ise reçurent des instructons s i m i la i res .  

On connaît quelques rapports d'observations 
fa its par des pi lotes dans les a n n ées 80. Je les 
résume ici . 

Le 6 ju i l let 1 983,  le ca pitaine Zbigniew 
Praszcalek reçut l ' ordre de son quart ier  généra l ,  
d ' i ntercepter u n e  cible . Avec s o n  co-pi lote Wies­
law J ucewicz,  i l  vola à 1 00 mètres d ' a lt itude et 
à 50 km du bord de la  mer .  Il rentra en contact 
avec le commandement q u i  lu i  ordonna de reve­
nir en gr im pant à 4. 000 mètre s .  Peu de tem ps 
a près,  le co-pi lote avertit qu' i l  voyait une c ible en 
arrière-plan de la  mer.  "Je vis à 3 .  000 mètres un 
o bjet à l 'aspect étrange qu i  vo la it à notre gauche 
le long du r ivage , en décrivant une el l ipse . I l  res­
sembla it à un cyl indre a l longé et ses deux extré­
m ités éta ient rondes . I l  avait à peu près 6 mètres 
de long et 2 mètres de d ia mètre . I l ne possédait 
pas d ' a i les et pas de m arques sur  sa surface . O n  
ne voyait n i  t r o u ,  n i  moteu r  a pparent .  I l  ne la is-



sait derr ière lu i  aucune traînée ou trace s imi la i re .  
I l  était noir  . . .  " 

Lorsqu' i ls  s ' a pprochèrent de cet étrange 
cyl indre,  arrivés à 200 ou 300 mètres, ce dernier 
fit soudain volte-face pour se diriger vers eux.  I ns­
t inctivement le p i lote descendit,  essayant d' évi­
ter une col l ision et préparant en même temps ses 
armes . Il demanda par radio l 'autorisation d'ouvrir 
le feu . Vou lant rester en contact avec l ' objet,  i l  
fit demi-tour .  La chose tourna a lors à gauche et 
se m it instantanément en mouvement à une 
vitesse de 500 km/h, selon le pi lote . Puis i l  fit une 
manœuvre violente suivie d ' une descente , et d is­
parut de leur  champ de vision . A ce moment- là,  
le p i lote reçut l ' a utorisation d ' ouvrir  le feu,  mais 
i l  était  trop tard . " Quand je fus en contact visuel  
avec l ' objet non identif ié,  dit le pi lote, l a  d istance 
entre lu i  et moi , varia de 1 20 mètres au plus près 
à 900 mètres" . L 'objet fut aussi o bservé par les 
stations rada r .  

Beaucoup de rapports d 'observation parvin­
rent au service des vols de la  Garde de la  Défense 
Aérienne le 2 décembre 1 983.  Des rapports con­
cernant des o bjets, volant seuls ou en groupe,  à 
des a lt itudes var iant entre 1 0. 000 et 1 5 . 000 
mètres , i l l um inés de couleurs rouges et b lanches 
et la issant des traînées de condensation , furent 
enreg istrés .  C 'étaient vraisemblab lement des 
météorites,  un essaim des Perséïdes,  qu i  furent 
aussi vues par des m i l l iers d ' o bservateurs a u  sol 
en Polog ne,  aussi bien m i l ita i res que civi ls . 

Cependant, le même jour,  un p i lote c iv i l  de 
M ielec,  rapporta à un contrôleur de vol , par  le 
biais de sa radio de bord , qu'un objet avec un fort 

éc lat lum i neux à l ' avant et une traînée de f lam­
mes br i l lantes à l ' a rr ière ,  était en tra in  de se 
déplacer à travers la zone où il effectuait un vol 
de routine à bord d ' u n  avion civi l  An 2. L 'objet 
ne pouvait être une météorite . 

Roman Kurczewski , un p i lote du 1 e r groupe 
d ' aviation de com bat de l a  G arde,  a ppartenant 
à la Défense Aérienne de Minsk M azowiecki ,  
relata ceci le même jour : 
" Nous p i lotes et technic iens,  sort ions de la sa l le  
de brief ing,  afin de rejoindre nos a ppare i ls .  A ce 
moment-là ,  nous remarquâmes un objet qui volait 
au-dessus de nous à environ 600 mètres . Deux 
bandes de feu,  ressem blant à des f lammes sor­
tant des réacteurs d ' un jet, éta ient vis ib les à 
l ' a rrière . I l  y avait une sorte de fourreau lumineux 
br i l lant à l ' avant.  I l  faisait déjà som bre et nous 
ne vîmes pas l ' o bjet l u i-même . Nous restâmes 
tous interloqués car ,  m a lg ré une s i  courte dis­
tance,  l ' o bjet n 'émettait aucun son . . .  D ' a utant 
plus qu'aucun apparei l  qui  a urait pu no'Us abuser, 
n ' était en service sur la  base " .  

C 'est pratiquement tout c e  q u e  nous con­
naissons. I l  n 'y  a pas beaucoup de rapports, mais 
ceux qui  existent sont très importants, car i ls  ont 
été réal isés par  des p i lotes,  des gens qu i  sont 
fami l iers avec les météores, les bol ides,  les 
ba l lons-sondes, les armes secrètes et phénomè­
nes atmosphériques.  Dans tous les cas rappor­
tés, i ls ne peuvent expl iquer ce q u ' i ls  ont vu . 
Aussi nous osons avancer l ' hypothèse q u ' i ls  ont 
o bservé des O bjets Volants Non Identif iés . 

Bronis law Rzepecki 
Coord inateur du G roupe de Recherche OVN I 

CATA LOG U E  D 'O B S E RVAT I O N S I N É D I T E S  
(5e partie) 

Cas n ° 42 : Eguzon, août 1 967 

Peu après la  tom bée de la  nu it ,  l a  fami l le  
Audry était en tra in  de dîner sur l ' herbe, à proxi­
m ité du barrage d ' Eguzo n .  Seules,  trois person­
nes du groupe furent témoins d u  phénomène,  la 
durée de celu i-ci n 'excédant pas 2 à 3 secondes . 

U n  objet de forme e l l i pt ique,  ou ovoïde,  
a pparut au-dessus des témoins,  à une a ltitude 
que Mme Audry est ime à seulement quelques 
mètres,  ou quelques d izaines de mètres .  Cet 
objet , d'un bleu lum ineux, éta it envoronné d'étin­
cel les jaunes . 

I l  d isparut derrière la barrage, comme s ' i l  
a l la it atter i r .  Sa ta i l le  comparable à ce l le  d ' une 
voiture . 
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C a s  n ° 43 : banlieue Nord de Paris, mai 
1 968. 

U n  soi r ,  vers m inu it, M. Serra,  qui se trou­
vait à La Courneuve, vit à g rande d istance,  haut 
dans le cie l ,  en d i rection du Bourget, un "cigare" 
de couleur orangée. L'observation ne d ura qu'un 
très court instant, l ' objet s'é lo igna nt à grande 
v itesse , en d i rection approxim at ive d u  nord . 

Cas n ° 44 : gorges du Verdon (Alpes de 
Haute-Provence), fin juillet 1 968 . 

Quatre soirs de suite, c inq personnes,  dont 
M. et Mme Hucek,  observèrent un étrange spec­
tacle, qui  f in it par les inqu iéter : vers 2 1  h 45,  
chaque fois ,  et  peut-être les  2 1 , 22,  2 3  et  24 ju i l -

let , ces personnes assistèrent a u  passage , à 
haute a lt itude, d ' u n  " i m mense o bjet " ,  en forme 
de tr iangle équi latéra l ,  traversant le c ie l  en plu­
s ieurs m inutes , du nord a u  sud . Cet objet a ppa­
raissait de cou leur sombre, mais sa pointe avant 
éta it lum ineuse, et i l  la issait derr ière lui  une traî­
née faiblement lumineuse, de couleur blanche . Le 
phénomène était s i lencieux . 

Au moins une fois ,  les témoins notèrent trois 
éc la i rs à interva l les très brefs, a u  moment où la 
c hose passait au-dessus d 'eux .  

Cas n ° 45 : région sud et est d e  Paris, 1 8  août 
1 968. 

Des cond it ions  météoro l o g i q ues a ssez 
remarquables régnaient sur la  rég ion par is ienne, 
dans l a  matinée du di m anche 1 8  août : un très 
fort vent souff la it de l ' ouest-nord-ouest, pous­
sant de petits n uages b lancs ou g ris sous un cie l  
très pur .  De brèves averses et des moments de 
grand solei l  ne cessaient de se succéder .  De nom­
breuses observat ions furent s igna lées ce matin­
là  : à Sa int-Denis ,  à V i l leneuve-le-Roi ,  à Paray­
Viei l le-Poste,  à Athis-Mons,  à Ris-Orangis et à 
Melun ,  a insi  que beaucoup p lus lo in vers l 'est , à 
Gouaix (quelques k i lomètes au sud de Provins)  
et à S a i nt -J u st - S a u v a g e  (au n o rd -est de 
Romi l ly-sur-Seine ) .  

C e  q u i  est étonnant,  dans cet ensemble 
d ' observations,  c 'est qu'e l les concernent toutes 
des objets décrits comme immobi les dans le cie l ,  
m a lgré le très fort vent a u  sol ,  mais  e l les présen­
tent églament deux autres points communs, hor­
mis l a  s imultanéité : ces objets sont décrits 
comme étant d ' u n  blanc très br i l lant,  ou de cou­
leur méta l l ique éclatante ; en outre , en p lusieurs 
endroits , les témoins ont vu un o bjet d isparaître 
derr ière un nuage,  et lorsque le n uage est passé , 
l ' objet n ' était p lus l à .  

I l  est d iff ic i le  en l ' a bsence de données pré­
c ises concernant le vent en altitude, d ' exclure 
l ' hypothèse de plusieurs bal lons-sondes. I l  existe 
en effet des conditions météorolog iques qui favo­
risent le rassemblement des ba l lons dans une 
zone donnée, et  i l  n ' est pas i m possible que des 
conditions de ce genre a ient régné,  en alt itude, 
sur le sud-est de la  région parisienne,  ce matin-là . 

Quoi q u ' i l  en soit, voici  quelques éléments 
qui complètent les réc its q ue l ' on peut trouver 
dans les journaux du 1 9 et du 20 août. 

Au marché de Vi l leneuve-le-Roi ,  rue du 
Généra l -de-Gaul le ,  p lusieurs personnes observè­
rent un objet formé de deux parties cyl ind riques 
coaxiales, vert ica l ,  tota lement i mmobi le m algré 
le vent violent au sol (décrit, l à ,  comme soufflant 
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du nord ) .  L 'objet était "de petites d imension s " ,  
e t  probablement assez haut dans le  c ie l .  Son 
aspect éta it métal l ique, bri l lant, très lumineux . Sa 
luminosité ne diminua pas, lorsq u ' i l parut se trou­
ver dans l ' ombre d'un n uage . 

Cette observation se dérou la  de 1 0  h 45 à 
1 1  h ,  mais  on ignore de quel le  man iè re la chose , 
quel le  qu 'e l le soit, d isparut . 

A Ris-Ora ngis,  entre 1 1  h et m i d i ,  M .  Saus­
say observa, pendant environ une dem i-heure,  et 
en d i rection de Morsang,  un objet tota lement 
i m mobi le (en appa rence,  d u  moin s ) ,  qu i  f in it par 
prendre de l ' a ltitude,  assez lentement,  à l a  vert i ­
ca le ,  puis  d ispa rut dans les n uages . 

N otons q u ' u n  peu plus tôt, à Paray-Vie i l le­
Poste et à Athis-Mons, de nom breux témoins 
avaient  s ignalé un objet rond, br i l lant et  im mo­
bi le  à proximité du zén ith . Les heures, d ' a i l leurs,  
ne concordent g uère : e l les vont, là ,  de 9 h 30 
à " pas lo in de 1 1  h " . 

A Goua ix,  quelques minutes avant mid i ,  de 
nom breux ha bitants d ' une c ité ouvrière virent 
dans le c ie l  un g ros point br i l lant ,  i mmobi le  à une 
soixantaine de degrés au-dessus de l ' horizon , en 
d i rection du nord . Dix m i n utes p lus tard , l a  chose 
prit une forme a l longée horizonta lement, et parut 
se déplacer ve rs l 'est .  E l le  s ' i mmobi l isa  en d i rec­
tion de l 'est-nord-est vers 1 2  h 30.  Cinq minu­
tes  p lus tard ,  u n  nuage la cach a ,  et  lorsq u ' i l  par­
tit,  l ' o bjet avait d isparu ! 

C'est peut-être ce même objet qu i  fut signalé 
à Vi l lenauxe-le-Grande,  à 1 1  h 5 5 .  

Les témoins furent nom breux ,  à part i r  d e  
1 1  h ,  à Sa int-Just-Sa uvage : c ' étaient notam ­
ment les participants d ' u n  concours d e  pêche . I ls 
observèrent un objet en d i rection du sud , à une 
quarantaine de deg rés au-dessus de l ' horizon . I l  
éta it  i mmobi le ,  br i l lant ,  b lanc ou de couleur a lu­
min iu m .  Sa ta i l le  apparente éta it vois ine de cel le  
de l a  lune,  et  i l  ava it une forme légèrement a l lon­
gée vert icalement . L 'un des témoins le décrit 
comme "flasque, ressemblant à un parachute en 
torche " .  

Vers 1 1  h 1 5 ,  l ' objet prit d e  l ' a lt itude et d is­
parut dans les nuages . 

Si l ' hypothèse des bal lons-sondes est exacte 
(ce q u i ,  à notre conna issance, n ' a  pas été con­
f irmé ) ,  ces engins étaient vraisembla olement au 
nombre de trois, au moins . Toutefois, deux autres 
observations la issent entrevoir la  possibi l ité d 'une 
explication moins c lassique : la première est anté­
r ieure,  d ' une d izaine d ' he u res,  aux observations 
que nous venons de voir  (et à cel les que relata 
l a  presse ) ; la  seconde eut l ieu le lendemain  soir ,  
mais  à nouvea u à V i l leneuve-le-Roi . 



En effet, à 0 h 30, dans la nu it de samedi  à 
d imanche, un habitant de Vigneux (à l 'est d ' O rly, 
de l ' autre côté de la  Seine ) fut étonné de voir "un 
nuage lumineux " ,  dont i l  prit p lus ieurs photos, 
et le lund i  1 9  août, vers 1 8  h 30, quatre fonc­
tion naires de pol ice de Vi l leneuve-le-Roi rem a r­
quèrent un objet en forme de c igare horizonta l ,  
ayant l ' aspect d e  l ' a luminium bri l lant,  qu i  en trois 
m i n utes se déplaça d ' une soixante de degrés , 
d ' ouest en est . Sa longueur apparente était " à  
p e i n e  i nférieu re a u  d iamètre de l a  lune " .  

Cas n ° 4 6  : M ontalivet-les-Bains (G ironde), 
août 1 968. 

Cette o bservation eut l ieu "un d im a nche 
soir ,  vers l a  m i-août" ,  donc peut-être le 1 8 , e l le  
aussi . E l le  a été relatée en 1 9 7 1  par  un 
adolescent . 

Celu i -c i ,  nommé Auger,  avait 1 3  ans en 
1 968,  et se trouvait en colonie de vacances.  Un 
soir vers 2 3  h ,  ayant pr is quelque l i berté avec le 
règ lement de la "colo" , un petit groupe d 'enfants 
étaient a l lés se promener dans les dunes . C ' est 
là q u ' i ls  a perçurent un objet en forme de c ig a re,  
phosphorescent , vert pâ le ,  avec à l ' arr ière sept 
ou huit lumières cl ignotants rouge orange et deux 
autres fixes . L 'objet pouvait se trouver à 200 m 
au-dessus de la mer,  et à 300 m des enfants, qui  
l ' observèrent pendant environ c inq m inutes : i l  
éta it i m mobi le  et s i lencieux . Tout à coup,  i l  
démarra en d i rection de la  côte , e t  s e m b l a  tom­
ber dans un bois . Les enfants se précipitèent vers 
l 'endroit supposé de l ' atterrissage, mais ne virent 
r ie n .  

L e  lendemain mat in,  i ls  s 'arrangèrent pour 
a l ler,  avec toute l a  colonie,  dans ce bois,  et l à ,  
i ls  découvrirent une vaste z o n e  dans laquel le  
a rbustes et ronces avaient brû lé,  et où le sable 
éta it  couleur de su ie .  La supe rficie de cette zone 
pouvait être de l 'ordre de 1 20 à 1 50 m 2 •  Toujours 
selon l ' un ique témoin connu de cette affa ire, des 
bûcherons venaient de découvrir  l ' ex istence de 
cette zone calcinée, et se posaient des questions 
à son sujet, car aucun incendie de forêt n ' avait 
été s igna lé .  

C a s  n °  47 : Cavan (Côtes-du-Nord), 3 1  août 
1 968 

Le c ie l  éta it c la i r ,  et il n ' y  avait pas de vent, 
lorsque vers 22 h 25, p lusieurs personnes virent 
u n  objet de forme ovoïde,  "trois fois p lus g ros 
que l a  lune" . Ses contours, sauf dans sa part ie 
inférieure, éta ient un peu flous . De couleur jaune­
orange, cet objet était nimbé d'un halo jaune, plus 
pâ le .  I l  n ' é m etta it aucun bruit, et sem bla it s 'é loi­
gner vers le sud-ouest, en d i rection de Pluzunet . 
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Le halo de l u m iè re jaune,  dont l ' i ntensité 
avait été i rrég ul ière au début de l ' observat ion,  
d i m inua peu à peu,  et seule l a  masse jaune­
orange demeura v is ib le . Effrayée,  une jeune 
femme se réfugia dans sa ma ison , renonçant à 
observer le phénomène jusqu'à  la fin .  L' observa­
tion a néanmoins duré une dizaine de m in utes . 
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Cas n °  48 : Ecuelles (Seine-et-M arne), fin 
novembre 1 968 

Un soir, vers 2 1  h 45 entendant leurs chiens 
aboyer dans la  cour, M. et Mme Brière sort i rent 
de chez eux .  I l  ne trouvèrent person ne,  n i  dans 
la  cour n i  s u r  l a  route , mais dans le  c ie l ,  un g lobe 
de feu se déplaçait à bonne vitesse , s i lenc ieuse­
ment, en d i rection de Melun . I l  d isparut dans la  
n u it,  a u  bout de quelq ues secondes.  

Obervations récentes : 

La liste s'allonge. • • 

Dans les trois précédents numéros de notre 
revue, nous avons exposé une c inquantaine 
d 'observations d ' OV N I  récentes, et comme i l  fa l ­
la it b ien f ixer une l i m ite dans le  temps, nous 
avions choisi  avri l  1 98 7 .  Ce choix était  parfa ite­
ment a rb itra ire,  et ne correspond nu l lement au 
début d ' une vague ( d ' a i l leurs,  nous connaissons 
une bel le observation faite en m a rs 1 98 7 ,  dans 
l a  région de Dieppe ) .  

Depuis le " bouclage" du numéro 2 9 5 ,  de 
nouve l les informations sont parvenues à LDLN , 
grâce au dynamisme et à l 'amabi l ité de nombreux 
lecteurs .  Nous disposons a insi  d ' un beau pano­
rama des manifestations du phénomène OVN I au 
cours des vingt-quatre dern iers mois .  Cette m ise 
à jour est l ' œuvre col lective des lecteurs de 
Lumières dans la Nuit. Que tous en soient 
remercié s .  

Début juin 1 98 7 .  

Cette observation s e  dérou la  vers 23 h 45,  
à Marsei l le .  Le récit émane de Mme Lucette Mou­
th ier ,  dont le f i ls  est l ' un des témoins . 

Jean-Pascal Mouthier, 1 9  ans, étudiant, était 
sur le ba lcon de son studio,  dans le 1 Oe arrondis­
sement, près de l ' hôpital  de l a  Timone. Avec l u i  
se trouvait s o n  amie Corinne Haar ,  1 7  ans .  Tous 
deux regardaient le ciel étoi l é .  Le temps éta it 
c la i r ,  et i l  y avait du vent d ' Est . 

Souda in ,  i ls  v irent apparaître au zénith une 
sorte de f lamme jaune orangée, de l a  grosseur  
d ' u n  œuf,  et  qui  ressembla it à un mouchoir  porté 
par le vent. Cette "f lamme" descendit en d i rec­
t ion d u  sud,  tout en rétrécissant petit à petit . 

Arrivée à 4 5 °  de h auteur environ, el le se sta­
b i l isa un court instant,  puis  reprit sa descente , 
se comportant a lors comme une feu i l le  morte 
m a lmenée par un souffle, ou comme un ba l lon 
venant de crever et se dégonfla nt lentement.  

Pendant ce temps, l 'objet devint orange, puis 
d ' une sorte de rouge grenat, et enfin d ' un b lanc 
incandescent . U n  peu au-dessus de l ' horizon , i l  
se stab i l isa à nouveau ,  e t  c 'est s o u s  la  forme 
d ' une g rosse étoi le  q u ' i l  d isparut sur p lace . 

L 'observation avait d u ré entre 5 et 1 0 
secondes.  

3 5  

20 juillet 1 9 8  7 .  

C'est M .  Jean-Michel Ligeron,  délégué rég io­
nal de " Lum ières dans l a  N u it" pour le départe­
ment des Ardennes, qu i  nous a communiqué le 
récit de cette obse rvation . 

Rappelons qu' i l  est l ' a uteur de l 'ouvrage inti­
tu lé O VNI en A rdennes, dix ans d 'enquêtes sur 
les Soucoupes Volantes. Ce l ivre à t i rage l im ité 
et numéroté est d ispon ib le ,  au prix de 62 francs 
franco de port,  auprès de M. J . -M . Ligeron , 3 rue 
de G renet, à Aiglemont, 08090 Charlevi l le­
Mézières (ce qu' i l  est permis d 'écri re maintenant 
de façon plus courte : 08090 Aig lemont ) .  

Tard dans la  nu it du d imanche 1 9  a u  lund i  
20 ju i l let ,  vers 1 h 30 d u  matin ,  sous un c ie l  
étoi lé ,  sans vent,  avec une légère nébulosité , 
M m e  M . -F .  X .  se d i rigea it chez ses parents , à 
bord de sa voiture, sur la route départementale 
58,  en d i rection d 'Aig lemont.  

Souda i n ,  a u  détour  d ' un v i rage,  le regard de 
M . -F .  se porta sur une petite boule l u m i neuse 
émettant une pâle c larté d ' u n  blanc la iteux,  q u i  
sem bla it se situer à f a i b l e  a ltitude,  en position 
immobi le ,  légèrement sur la  gauche du clocher 
de l 'égl ise d 'Aig lemont, et dont le d iamètre appa­
rent équiva la it sensib lement à celui  de la  pleine 
l u n e .  

L' a utomobi l iste parcourut q uelq ues centai­
nes de mètres sans qu itter d u  regard l ' étrange 
sphère lumineuse,  d istante d ' e nviron 2 k i lomè­
tres (d istance qu i  correspondrait, com pte tenu de 
l ' estim ation du d iamètre a pparent, à une ta i l le  de 
l ' ordre de 1 8  mètres) . E l le pensait q u ' i l  pouvait 
s 'ag i r  du phare d ' u n  aéronef . Cependant,  il l u i  
sembla q u e  la  lumière g rossissa it,  s e  rapprochant 
selon une trajectoi re est-ouest, horizontale,  à 
grande vitesse, pour venir  s ' immobi l iser presque 
à la  vertica le du clocher de l ' ég l ise de M ontcy­
N otre-Dame, et s'éteindre comme par enchante­
ment,  sans la isser l a  moindre trace l u mineuse, et 
ce la dans le s i lence le p lus  tota l .  

Etonnée, M . -F .  X .  ra lentit ,  tout en scrutant 
en vain les cieux, craign a nt une réapparit ion du 
phénomène . U n  curieux sentiment d 'angoisse 
s ' instal la en el le ; el le accéléra, et gagna sans tar­
der le domic i le de ses parents , à q u i  e l le  conta 
son aventure . 



Convaincue de n ' avoir pas été victime d ' une 
ha l luc ination , M . -F .  n ' hésita pas à ven i r  me con­
f ier  son témoignag e .  

.-N 

Signalons q u e  lors d e  son observation, aucun 
a utre véhicule ne c i rcu la it sur la  route . 

�an. M i chc.l CL.D.L�i\ 
L \ GE R O N . 08 . } 

de A à B :::::: 500 m ,  parcourus par l ' automobi l iste 
de 1 à 2 = :::::: 1 , 600 km, durée trajecto i re :::::: 4 à 5" 

6 août 1 98 7 .  

Si l ' on en croit le témoignage de trois touris­
tes ita l iens or ig ina ires de Goriz ia ,  un événement 
extraord ina i re se serait produit ce jeudi soir ,  vers 
2 3  h, dans le Nord-Est de l ' I ta l ie ,  non loin de la 
côte adr iat ique . Au moins trois quotidiens fran­
çais ont relaté leur aventure : Le Courrier Picard 
du 1 1 , France-Soir du 1 2 , Ouest-France . 

Circulant en voiture ,  de nu it ,  dans la rég ion 
de Pordenone,  les trois touristes virent souda in 
que l ' intérieur du véhicule était inondé de lumière 
roug e .  Selon la première et la troisième des sour­
ces c itées, le moteur se sera it a rrêté , a lors que 
selon France-Soir, ce sont les automobi l istes qui  
au raient décidé de s ' arrêter .  Ce point reste donc 
à vérif ier .  

Toujou rs est- i l  que les tro is  personnes des­
cendirent de voiture et v i rent un objet sombre, 
en forme de lenti l le ,  qu i  lançait " des gerbes de 
rayons rougeâtres" .  Cet objet pouvait avoir près 
de huit mètres de diamètre , et i l  se trouvait à quel­
ques mètres seulement au-dessus des témoins .  
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Terrorisés, ceux-ci  se réfug ièrent dans la  voi­
ture, dont l ' i ntérieur éta it i l luminé comme en plein 
jour. Selon le récit qu' i ls a l la ient faire de leur aven­
ture, les lum ières se sera ient soudain éte intes, et 
et le moteu r  se sera it remis en marche tout seul. 

Peu après, les trois a utomobi l istes se rendi­
rent compte q u ' i l s  se trouva ient non pas près du 
l ieu de la rencontre, mais à que lque 90 k i lomè­
tres de là ,  non lo in d ' Ud in e .  

I ls confièrent l e u r  aventure à un éminent ufo­
logue ita l ie n ,  le Pr. Antonio Chium iento, q u i  les 
condu isit pour examen à l ' hôpital  de Pordenone.  
Là,  les médecins constatèrent que ces tro is  per­
sonnes souffraient de conjonctivite et de fortes 
n ausées .  

1 3  août 1 98 7 .  

Ce c a s ,  p u b l i é  en Ita l ie d a n s  l e  Giornale dei 
Misteri, a été entièrement repris du n uméro 2-3 
(de 1 98 7 )  de la  revue UFO-Scienza, bul let in du 
g roupe USAC (Centre Académique d' Etudes Ufo­
logiques) ,  dont le siège est' à S. M aria Maddalena 
( Province de Rovig o ) ,  Via Turati 22, et que d i r ige 

M. Sebast iano Di  Gennaro .  Ce g roupe d ispose 
d ' un appare i l lage tech n ique i mportant . I l  mène 
notamment des enq uêtes assez préc ises sur des 
observations relevant de sa com pétence . 

Le document a été transmis à LDLN par Jac­
ques Scornaux,  qu i  le tenait de Bruno Mancusi . 
La traduction que voici  est dûe à Mar ia  Toffano . 

Le soir d u  1 3  août 1 987,  Leonardo Buosi ,  
2 7  ans, rentrait chez lu i  dans la  périphérie de Pin­
cara ( Rovigo ) ,  avec deux a m is qu i  ont vou lu  gar­
der l ' anonymat . I l  éta it environ 1 h 30 et i l s  
s ' étaient arrêtés, en raison de l a  chaleur,  pour 
bavader sur le bord de la  route qu i  longe le Cana l  
B ianco.  

Tout d ' u n  coup,  a u  delà du cana l ,  à la  hau­
teur d ' u n  chemin qu i  le sépare d ' une peu pleraie,  
les trois garçons stupéfaits a perçurent un 
immense hémisphère b lanc,  légèrement tassé, et 
presqu'en même temps i ls  entendirent des bruits 
étranges,  comme si  quelq u ' u n  ou quelque chose 
était en train de se d i riger vers eux . Après l ' éton­
nement ce fut la  peur : i ls montèrent précipitam­
ment en voiture et prirent la  fu ite à toute vitesse.  

Les condit ions atmosphériques étaient opti­
males : température élevée , ciel dégagé, absence 
de vent . 

Dans le cadre de notre enquête , effectuée 
que lques jours a près, nous avons entre autres 
interviewé longuement Mme M aria Barate l la ,  
64 ans,  mère de Leonardo Buos i .  E l le nous a 
déclaré q u ' environ trois jours avant la rencontre 
fa ite par les trois jeunes a m is,  e l le entendit à 
23 h 30, a lors q u ' el le éta it à la m aison en tra in 
de regarder la  té lévis ion,  un bruit provenant de 
l ' extér ieur (à savoir de son vignoble ) sem bla ble 
à celui  de pas lourds, et e l le  eut l ' i m pression 
d ' " être espionné " .  Mme Barate l la  fut prise 
d ' inquiétude et ensuite de peur lorsqu 'el le enten­
d it u ne sorte de siff lement,  comme s i  quelque 
chose éta it en tra in de voler ( . . .  ) .  

A u  cours d ' une enquête effectuée le 1 . 9 . 87 ,  
n o u s  avons constaté que la  g r i l l e  de c lôture dél i ­
mitant le champ éta it ,  par endroits, p l iée vers 
l 'extérieur .  De l 'autre côté de cette g ri l le,  il y avait 
des branches cassées et des feu i l les fanées, tan­
d is que le  terra in  dé l imité par  la  gr i l le était mar­
qué par des empreintes de pieds comportant trois 
excroissances cornées, tournées a pparemment 
en d i rection de l ' habitat ion de L. Buos i .  

D ' après d e s  calculs,  c e s  empreintes sera ient 
cel les d ' u n  être d ' u n  poids compris entre 1 30 et 
1 40 kg . 

Nous avons i nspecté ensuite le chem i n  qu i  
longe le Cana l  Bianco et qui  se  term ine à l 'endroit 
où Leonardo Buosi et ses amis  a perçurent la 

3 7  

sphère mystérieuse ( . . .  ) .  L e  long de la  pente d e  
la  d igue surélevée , n o u s  avons découvert une 
em preinte qui  se term ina it par trois marques de 
g riffe bien nettes .  Certa ins membres de l ' équ ipe 
de I ' U SAC a perçurent d ' autres traces conduisant 
à la part ie extér ieure d u  vignoble de M m e  
Barate l la . 

Les d imensions de l ' em preinte sont les sui­
vantes : longueur 38 c m  ; largeur  moyenne 
1 2  cm ; profondeur moyenne 4 cm ( . . .  ) .  

P lus lo in ,  e n  face d e  l a  peu pleraie,  nous 
avons trouvé, là  où fut aperçu l ' hémisphère , deux 
trous de forme quadrangula ire dont le côté mesu­
rait environ 80 cm et l a  profondeur était environ 
1 0  cm, avec une d istance de 3 mètres entre les 
deux.  Tous ces indices pouvaient- i ls  représenter 
des traces la issées par u ne grue mécanique ? 
Certa ins ouvriers que nous avons q uestion nés 
ont démenti cette supposit ion . 

I l  sem bla it q u ' à  cette époque régna it l a  
psychose du monstre e t  d e s  êtres étrangers . I l  
va d e  soi q ue tout cela a l imenta l a  fantaisie des 
hab itants de cet endroit : g lobes l u m i neux qui 
plongent dans le Canal Bianco, buissons qui s'agi­
tent et ombres suspectes qui s 'y promènent.  

Quelques jours après, nous avons appris que 
M. R .  M. (nom f igurant dans les a rchives de 
I ' USAC),  de Vi l lamarzana, fut témoin d ' une scène 
extraord ina i re .  Pendant de longues a n nées, il 
avait travai l lé  en tant que corresponda nt du Gaz­
zettino de Rovigo et, par la su ite , il avait ouvert 
un bar à Vi l lamarzana . C 'est là que nous l ' avons 
i nterviewé le 9/9/ 1 9 8 7 .  I l  nous donna l ' i m pres­
sion d ' être une personne assez fiable et, qui p lus 
est,  très scept ique à l 'égard du phénomène des 
OVN I .  

Le mercredi 2 septem bre, R .  M .  se fit accom­
pagner en voiture par son fi ls sur l a  r ive sud du 
Canal Bianco, où i l  avait l ' i ntention d ' a l ler  pêcher. 

Une fois seul ,  a lors qu' i l  était assis sur le bord 
du cours d ' eau (à 1 7  h 30 environ ) ,  il ressentit 
le long de tout son corps une sensat ion b izarre , 
semblable à une forte démangea ison . I l  fut pr is 
d'un étrange mala ise et perdit le sens de l 'équ i l i ­
bre pendant quelques m i n utes . Presqu'en même 
temps,  une grande partie des eaux du canal  sem­
b la ient émettre un gargoui l lement,  semblable à 
ce lu i  d ' u n  l iqu ide en ébu l l it ion . I l  a perçut au cen­
tre d u  f leuve un corps éme rgeant qu i  fut d ' a bord 
e m porté par le courant,  pu is fut souda in  dévié à 
angle d roit vers la berge sud.  A cet instant, i l  res­
sentit à nouveau l ' étrange sensation de déman­
geaison . L'angoisse qu' i l  é prouvait ne l 'empêcha 
pas de se retourner,  et i l  a pe rçut u n  étrange indi­
vidu dans les bu issons de la  d igue surélevé e .  I l  



s'ag issait d ' u n  être mesu rant environ deux 
mètres et a u  teint mat . Ses cheveux d ' une cou­
leur jaune-orange ressembla ient à du p l astique.  
I l  portait une combina ison serrée, aux manches 
longues, d ' une couleur bleu cie l  très vive, pres­
que br i l lante, sur l aquel le éta it v is ib le une éti­
quette rectangu la i re de l a  même couleur que ses 
cheveux,  p lacée sur la  partie antér ieure g auche 
de son thora x .  

S e s  yeux éta ient c la i rs e t  avaient un forme 
orienta le . Le témoin ,  toujours dans un état de 
mala ise, ne put l ' observer que pendant quelques 
secondes, car i l  se retourna pour a ppeler au 
secours : quand i l  se tourna à nouveau ,  l ' être 
étrange avait d isparu . R. M .  ret i ra sa l igne de 
pêche et , sans attendre son f i ls qui devait ven i r  
le chercher,  i l  p r i t  le chemin du retou r  ( . . .  ) .  

R . M .  nous ind iqua,  a u  cours de l ' interv iew, 
que le teint de l 'être était comparable à ce lu i  d ' un 
M a roca in . Au cours de notre inspection du l ieu 
de l a  R R  3 ,  à envi ron 1 50 mètres de l ' endroit où 
éta it survenu le phénomène, nous avons décou­
vert la  carcasse d ' une petite chienne,  affreuse­
ment écrasée comme une pizza, à un endroit où 
i l  n'y avait pas de c i rculation . 

Fin août 1 98 7 

Le d i recteu r  de I ' U SAC 
M. Sebast iano d i  Gennaro 

G i l les G a rreau a ad ressé à LDLN un bref a rt i­
c le paru dans Le Courrier Picard d u  28 août, qu i  
s ignale une observation fa ite à Shanghai ,  vra i ­
sem blab lement le jeudi  précédent.  

Cet art ic le précise que se lon l ' agence offi­
c ie l le ch inoise,  l ' objet a été vu pendant 40 m inu­
tes,  et  qu' i l  ressembla it tantôt à un p lat ovale,  
tantôt à une comète avec une queue . . .  en forme 
de parap l u ie ! D ' a utres témoins ont affirmé que 
l 'ovni  tourna it sur l u i-même "dans le sens des 
a igu i l les d ' une m ontre " ,  ce qui est q uelque peu 
ambigü ,  pour un objet obse rvé d ' en-dessous .  

Toujours selon l ' agence chinoise, des avions 
mi l itaires ont aperçu l 'objet . Y a-t-i l  eu poursuite ? 
L'art ic le ne le préc ise pas.  

4 septembre 1 98 7  

U n  lecteu r  canadien,  M .  Claude Devismes, 
nous a adressé u n  intéressant a rt ic le paru dans 
le Toronto Star du 3 1  janvier 1 98 8 .  Un astro­
nome de l 'équipe du Planétar ium du M a n itoba,  
Ed Barker,  y s ignale un vague d ' événements ufo­
logique à haute étrangeté survenus récem ment 
dans le centre du Canad a .  I l  c ite quatre cas de 
rencontres, dont un seul  est daté . 
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Voici l a  t raduction de ce q u ' i ndique Ed Bar­
ker,  à propos de cette affaire.  

Eun ice Bul lerwel l  raconte une bien étrange 
aventure . Agée de 40 ans, e l le exploite avec son 
mar i ,  Mel ,  un é levage de chevaux à Spearh i l l ,  
environ 2 1 0  k i lomètres a u  nord de Winn ipeg . 

E l le d it qu'e l le a eu la peur de sa vie,  le 4 sep­
tem bre dern ier . " C ' était l a  nu it ,  i l  était environ 
onze heures et demie, et j 'étais part i  chercher 
mes trois enfants, qu i  éta ient a l lés dancer .  

Je rou la is  lentement , et  c 'est en jetant un 
coup d ' œ i l  sur  m a  gauche que j 'a i  remarqué ça : 
une boule,  de la ta i l le  d ' une petite voiture ,  avec 
dans le bas une l u m inosité orange . . .  un peu 
comme si  on avait p lacé une bougie a l l umée à 
l ' i ntérieu r  d ' une c itrou i l le  évidée . 

C ' est monté lentement a u-dessus des 
arbres , et j ' a i  senti que des larmes me ven a ient,  
tel lement j ' avais peur .  Je me suis m ise à rouler 
à une vitesse fol le " .  

Dès q u ' e l le eut retrouvé ses enfants, ceux­
c i  notèrent son état très part icu l ier  : "Je suis en 
général  p lustôt loquace, mais  là,  j 'éta is excep­
t ionnel lement ca lme" . 

Plus tard,  Eunice inspecta les l ieux q u ' avait 
survolés l ' o bjet, mais ne va i n ,  car  " i l  y avait eu 
le feu à cet endroit,  a u  pr intemps,  et tout était 
encore brûlé " .  

1 e r  octobre 1 9 8  7 

Voici  le récit de M me Weinhard ,  qu i  se trou­
vait ce matin- là sur la  RN 20, à bord d ' une voi­
ture conduite par son mar i . I ls venaient de q u it­
ter la  rég ion de Toulouse, et remontaient vers le 
Nord . 

" L'observation a débuté à 6 h 40, avant que 
nous n ' atte ign ions Montauban.  Le sole i l ,  qui 
venait de se lever,  se reflétait sur  l ' objet , en par­
t icul ier sur  sa partie d roite, qui  donnait ainsi  
l ' impression d'être plus grosse . J 'e n'ai  pas réussi 
à déterm iner précisément la  forme,  même en 
mettant mes lunettes de sole i l  et en ba issant la 
vitre . Je d i rais q u ' i l  s ' agissait de deux boules 
accolés horizonta lement . 

La couleur était u n  b lanc très réfléch issant, 
et très visible dans le c ie l . 

A l 'entrée de Montau ban,  j ' a i  demandé à 
mon mari de f i lmer  l ' objet à tout hasard,  mon 
intention étant de savoir s ' i l  s 'ag issait d ' u n  
bal lon-sonde . L 'objet n e  bougeait p a s ,  e t  restait 
apparement à l a  même distance d u  solei l ,  et à la  
même alt itude . Quand nous l ' avons f i lmé,  nous 
avions l ' im pression qu' i l  éta it exactement à la  
vert icale de la  v i l le . 

R N  20 , 1 . 10. 87 
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fin d ' observation 

Je l ' a i  ensuite perdu un peu de vue, à cause 
de l a  route, et du fait q ue notre fourgonnette n ' a  
p a s  de vitres latérales a l ' a rr ières . Curieusement, 
je l ' a i  revu sur m a  d ro ite , à l a  même p lace, a lors 
que Montauban était lo in  derr ière nous . J ' a i  
pensé encore à un ba l lon-sonde, ou à quelque 
chose de semblable,  dér ivant peut-être en a lt i­
tude,  avec les vents . 

L'observation se term ina  vers 7 h 45, à la  
sortie de Cahors, a u  moment où nous redémar­
rions d 'un feu rouge.  J ' a i  vu, à la p lace de l ' objet, 
deux étoi les très pâles, l ' une au-dessus de l ' autre .  
Cel le du b a s  descendit doucement, comme si  e l le 
s 'écarta it,  pu is  se m it à remonter,  à l a  même 
vitesse , vers cel le du haut . 

Je n ' a i  r ien pu vo i r  d ' a utre ,  hélas : un r ideau 
d ' arbres m'a tout caché . J ' a i fait arrêter et garer 
l a  voiture dès que la  c i rcu lation et le route l ' ont 
perm is .  I l n'y avait plus r ien dans le c ie l .  Le sole i l  
éta it trop haut,  et le c ie l  éta it trop brumeux . . .  " 

1 4  octobre 1 98 7 

M .  Devismes nous s ignale une bien étrange 
observat ion qui aurait  été fa ite ce jour-là ,  vers 
1 0  heures du matin,  sur une autoroute ( E-4/G-5) ,  
entre Baden-Baden et  Francfort, en Al lemagne 
fédérale . 

Le c ie l  était c la i r ,  le temps ensole i l l é .  Les 
témoins rou la ient vers 1 20 km/h,  et deux voitu­
res les précédaient . Les vitres étaient fermées, 
et i ls  écouta ient la  rad i o .  Devant eux se trouvait 
une petite voiture, dont i ls n ' ont pas oberservé 
les passagers . 

Soudain ,  il y eut des f lammes, et de la fumée 
grise , puis blanche, et la  berl ine qui  roula it devant 
la petite voiture d isparut instantanément . Les 
témoins n ' entend i rent aucun bruit ,  et ne virent 
pas de débirs .  La petite vo1ture fre i n a ,  puis  con­
t inua à rou ler ,  comme si r ien ne s 'éta it passé . . .  

Etrange affa ire,  e n  vérité ! Mais  on a urait 
peut-être tort de rejeter sommairement un tel  
témoignage,  sous le seul  prétexte de sa trop 
grande i nvraisemblance . I l  faut savoir qu' i l  existe 
b ien des récits présentant certa ines ana logies 
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avec ce lu i -c i ,  et que dans bien d es cas,  l ' hypo­
thèse d ' une affa bulat ion ,  ou d ' u n e  h a l luc ination 
est lo in de s ' i m poser .  

I c i ,  le l ien avec le  phénomène OVNI  est ,  en 
a pparence, inexistant . Toutefois ,  dans bon nom­
bre d ' affai res sem blab les,  ce l ien  est b ien établ i .  

26 janvier 1 988 

D ' une manière quasi-généra le,  la façon dont 
l a  presse tra ite le phénomène OVNI l a isse énor­
mément à désirer, c'est certain . I l  existe pourtant 
de remarquables exceptions,  et certains q uoti­
diens rég ionaux sont à cet égard à c iter en exem­
ples. C 'est notamment le cas de L 'Indépendant 
(de Perpign a n ) ,  qu i  a pub l ié  dans son édit ion du 
7/2/88 un excellent art ic le,  impart ia l  et  rem arqua­
blement documenté , à propos d ' une très bonne 
observat ion fa ite le mardi 26 janvier, sur l 'étang 
de Sigean,  près de Port- la-N ouvel l e .  Cet  a rt ic le,  
s igné de Monique Landry,  est s i  r iche et s i  satis­
fa isant,  d ' u n  point de vue ufolog ique , que nous 
ne pouvons q u ' i nc iter nos lecteu rs à se le procu­
rer, a insi  que le com plément pub l ié  dans le 
numéro du 1 1  février .  

E n  quelques mots,  voic i  ce q u i  s ' est passé : 
un pêcheur, âgé d ' une c inquantaine d 'années, se 
trouvait près du barrage à vannes séparant 
l 'étang La Nouvelle-Sigean du chenal d u  port , peu 
a près 2 1  heure s .  I l vit,  près de l 'île de la  Nad ière, 
un objet tout i l l uminé qui s ' avançait à t res basse 
alt itude,  dans un s i lence tota l .  

Cet objet avait " la forme d ' un casque,  tout 
i l l u m i né,  comme l 'est une m aison,  dans la  n u it " . 
I l  est resté immobi le  sur p lace,  pendant une 
m i n ute ou une minute et demie,  pu is  s' est é lo i ­
gné vers le sud-ouest , sans à-coup .  Lorsqu ' i l  
passa au-dessus d ' u ne c imenter ie,  ses lum ières 
devinrent de p lus en plus pâ les . I l  prit une forme 
ovoïde,  et des hublots hexagonaux étaient visi­
bles à sa surface.  

U n  peu plus tard,  le témoin revit l ' o bjet, à 
cinq ou six cents mètres de distance , et une ving­
taine de mètres a u-dessus de la surface de 
l ' étan g ,  et c 'est a lors que furent b ien v is ibles les 
" a i les" que l ' on rem a rque sur le dessin .  

L a  chose s'é lo igna a lors, vo lant toujours e n  
s i lence,  e n  d i rection de L a  Nouvel le e t  d e  l a  C ité 
des M ouettes.  I l  se trouvait a lors à u ne soixan ­
ta ine de mètres d e  hauteur .  A nouveau,  ses 
l u m ières s 'éteign i rent prog ressivement,  et les 
" h ub lots" hexagonaux redevi n rent v is ib les . 

S u ite à la publ ication de ce récit (encore une 
fo is ,  t rès c i rconstanc ié  et très c l a i rement 
exposé ) ,  un second témoin se fit connaître . (vo i r  
L 'Indépendant du 1 1  /2 ) .  



1 5  mai 1 988 

Roger Gayra l ,  f idèle lecteu r  de LDLN , fait 
également partie d ' un c lub de col lect ionneurs de 
voitures ancien nes . Les membres de ce c lub 
s 'étaient donné rendez-vous le 1 5  m a i  à Sa int­
C i rq-la-Popie . Vers 8 h 30 d u  m at i n ,  Roger G ay­
rai  prit des photos du rasse m blement,  avec un 
apparei l  très s imple ( " pocket" 1 1  0) . Or, que ne 
voit-on pas sur l ' une des photos ? Une c hose 
bizarroïd e ,  dont la  forme évoque une sorte 
d ' avion sans a i les,  au fuselage court et trapu . . .  

Au moment d e  l a  prise d e  vue , le photog ra­
phe n ' a  r ien noté d ' anormal dans son viseur .  Son 
aventure est donc à rapprocher de cel le de M . 
Barbare (voir LDLN 2 9 5 ) ,  et de q uelques autres 
du même genre . 

Sur  un tirage or ig in a l ,  la chose apparaît de 
couleur marron . Ses contours sont franchement 
p lus nets que ceux des voitures que l ' on voit au 
pre m ie r  p lan ,  p l us nets également que les arbres 
situés que lques d izaines de mètres derr ière . Ce 
mystérieux objets est incontestablement ce q u ' i l  
y a de p l u s  n e t  sur  le c l i c h é ,  ma is  i l  suffit d e  
l 'o bserver avec une s imple loupe p o u r  v o i r  a ppa­
raître le g ra in  de la photo, ce qu i  em pêche de d is­
cerner des déta i ls  non vis ib les à l ' œ i l  n u .  

S i  c ' est un ovni ,  i l  a vra iment u n e  drôle d e  
forme . E t  si  c e  n 'en est p a s  u n ,  a lors,  q u ' est-ce 
que c ' est ? Peut-être l ' examen du négatif 
apportera-t-i l  des renseignements complémentai­
res . . .  Affaire à su ivre . 

1 �  
AVIS DE RECHERCHE 

Les 
nouvelles 

Je recherche la trace de " M . Y. " ,  ancien ami de Robert 
Charroux, en vue d ' un entretien au sujet de son expérience . 
S. Schaeffer, coordinateur  européen du M UFON . Téléphone : 
( 1 6  1 )  45 35 88 2 2 .  

A L'A I D E ! 

Nous avons annoncé dans LDLN 293-294 que Jean Sider 
entreprenait l a  rédaction d 'un l ivre destiné à un large publ ic . 
Il a terminé la rédaction de son manuscrit . 

Le futur éditeur de cet ouvrage aimerait évaluer le nom­
bre de ventes potentielles auprès de lecteurs de LDLN . Aidez 
Jean Sider en lui adressant, sans aucun engagement de votre 
part,  une carte postale avec la mention : " O . K .  pour 1 (ou 
pour 2,  ou . . .  ) exemplaires " .  Le prix prévu est de 1 40 francs . 

N ' envoyez pas d 'a rgent ! Il ne s 'agit pas de commande, 
mais d 'un s imple sondage . Merci à tous ! Envoyez vos car­
tes à Jean Sider, 1 7 , rue Ferd inand Buisson , 92 1 1 0  Cl ichy.  

CE N'EST PLUS LE G U M, C'EST LE CRU M  

M a rc Tolosano a mis fin à l ' ëxistence du G roupe Ufolo­
gique Mentonnais , et i l  a fondé le CRUM : Ce.ntre de Recher­
ches Ufologiques Mentonnais, dont le vice-président est 
Antoine Cousyn . L'une des premières manifestations d u  
CRUM a u r a  été l 'organisation d 'une vei l lée d 'observation, 
dans la région de Draguignan, au cours de la nuit du 1 3  au 
1 4  mai .  

WAURLD 

Patrick Vidal , qui  est depuis peu le rédacteur en chef 
d ' lnforespace ( revue éditée par la  SOBEPS ) ,  a mis sur pied 
le projet WAURLD : World Annual U FO Report Listing Deviee . 
Ce projet a pour but l 'élaboration d'un l isting comportant tous 
les cas d 'observations connus (toutes catégories) ,  par années 
et - comme le nom l ' indique - à  l ' échelle mondiale . 

WAU RLD est avant tout un service, qui  offre aux ufolo­
gues la possibi lité de procéder, de manière rapide et efficace, 
à un tou r d ' horizon aussi complet que possible de l ' actual ité 
ufologique . 

Le projet a été lancé en février 1 98 9 .  On peut contacter 
son fondateur à l ' adresse suivante : Patrick Vidal, WAURLD , 
avenue Paul Janson 74, B 2070 Bruxel les. 

CG U 

Depuis 1 969 il existe une Association loi 1 90 1 qui 
s 'appelle : 
Club G i rondin Ufologique 
Président : M. Serge LOO N I S  
1 8, rue L e  Brix-Mesmin 
33700 MERIGNAC 
Tél . 56 97 28 80 soir 

Le CGU se réunit tous les p remiers samedis du mois au : 
S . P . A . C . E .  
2 4 ,  avenue du Docteur  Markade 
33600 PESSAC 
à 1 5  h 00 

Toutes les personnes habitant la région sont cordialement 
invitées. 

Pour ceux qui veulent en savoir plus sur le CGU et qui 
ont un minitel faire : 3 6 1 5 ALIENOR*C G U .  
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